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Le Service transatlantique d’Air-Canada
Los avions Lancaster exploité*» los ingénieurs d’Air-(Jana«ia à 

j»a! Air-Canada pour ie compte 'Montreal.
du gouvernement canadien ont | Lu» Luuca»lcr peuvent peser 
traversé environ *5U,UUU,0UU de au départ 6b,uuu il\ res eu tout
lettres de boldats ou adressées à et traüsporter J-!uü galion»
des soldats outre-mer au cours M essence ainsi qu'une cargaison 
de 95 envolées, il y a quatre J de 9,UUU livres. Leur enverguie
avions en service et trois euvo- est de J.U2 pieds lu» mesurent
lées aller-retour sont laites cha- jenviron iü pieds de long et près 
que semaine entre .Montréal et le de ld pieds de hauteur au .*ui. 
Royaume-Lui. M. 11. J. Syming- JL sont actionnes par quatre 
ton, L’Ai Ai., C.R., président moteurs Rolls Koycc de l,2u0 
d A tr-Ciuiada, annonce qu'un chevaux-vapeur chacun, 
cinquième avion sera mis en j Avant i ouverture uiiicielie 
service cet été. 11 est à noter du service, le capitaine Barclay 
que ces avions de transport sont et le capitaine George Lutinau 
construits au Canada. Les euvo- étudièrent la roule a suivre 
lées sont directes en Montreal ainsi que les avions qui devaient 
et i L* cosse. Il n y a pas d V.M'aie ! être ma» cil service*. FendaJii
et la distance qui est d’environ 
*1,1 UU milles est généralement

trois mois, ils traversèrent des 
bormUardier» en Angleterre et

parcourue «fil un peu plus de acqueriront ainsi une precieuse 
11 heures. § icxpérienee. Le plus, ie eapitauic

A [’origine, ce service avait Barclay expérimenta avec le 1. 
pour unique objet d accélérer le,L A. Juu au cours vie n ombre u- 
t mu» port du courrier militaire unvoices entre Moncton et 
mais aujourd’hui ou transporte ^u°sc Bay. 
de plus en plus de l'équipe-' h^es cxpciicnccs terminées, 
luent et des pièces de m j Ban lay et son équipe condui-
esscuticiles a 1 cliort de guerre. ôlIL*ni ie pieiuier Lancaster en 
Un transporte aussi de temps à Angleterre pour le luire convcr- 
autivs îles passagers otlicie!» uh avion de tiaiispoit. Un 
non pavants. lui unleva scs tourelles à canons,

Air-Cuiiadu s t-sl chargé do 6CS !,ouU'i' “ U,mbu6 cl ôU
ce .service à la demande du gou- jht ^ac*u’ l,u‘s *u'
................. .. • ; deux réservoirs supplémentairesvci neineiit canadien et ses equi- > 11

, . portant ainsi son rayon d actionpages sont completes par un 1 •
, ... ,, dUOO milles sans am; Depuis,personnel d»* 1 Aviation Royale » 1 ’

,,..... ,•...... , . » , 4 |i avion a subi d’autres modiiica-( auadieune. Le lemodelage et !
i* . , 4* , • . ... t lions un portail tes.I entretien îles avions ont etc'

c' -i 1 Lors de la première envoléecoi n ut» au service des mge- , .. 1
rv- .. , ! régulière, le JJ juillet, la tra­îneurs d Au-Lanada a Montreal, .

. ,. • jversée de 1 Atlantique lut laitequi s occupe déjà de 1 entretien
i i l . i , ,. ... • eu 12 heures et 26 minutes maisdes Liberator, de la British

• et record a etc brisé plusieurs Overseas Airwavs Corporation, |........................ .1
4 , 44 4 , lois depuis. Lu janvier 1914,qui « ont la navette entre ici .

.. , . , , r, . deux Lancaster quittèrent Muiit-( auada et lu O ramie-Bretagne. , . , 1real a 4 minutes d intervalle et
And an ad a s’est intéressé ... ■<« ,at ten rent en Ecosse a deux un­

aux envolées transatlantiques . ,. . ,, . .1 mites d intervalle. L un des
dès le début, il y a sept ans, 1 • . • 4 *4 4.1 J 1 / avions qui transportait b,2Ui h-
alors qu il fut chargé d orgam-! i • . ll(. ,•1 . vres de courrier et 11b livres de
ser au Canada la réception et ^ 4.;, . , ,1 messageries lit le voyage en 11
1 entretien des avions de Fini- , . 4 l4. ... ... ,lie tires et 16 minutes. Le eapitai-
perial Airways. Le service .. «' . lue Barclay pilotait le second
transatlantique actuel a été I • • r:. , . ..* , . avion qui lit la traversée eu 11
inauguré le 28 juillet 1943 avec . . , , ,J ' , heures et 14 minutes avec 4,ü2o
le capitaine R. F. Beorge, Fun h: ; . ,•* . f . livres île courrier et 4Ui> livres
des premiers pilotes d’Air-Ca-li » i ,k ,1 . 1 de mareuandises. Dans le sens
nada qui devint plus tard gérant : . , ,, 1 . 1 . Lu* 1 Ouest, la ira vert
de 1 exploitation. 1a.* ‘J4 juillet • , Â. . t.A. .. .

. . . . ____ f ______ see la plus
xploitation. Ia* -4 juillet • , 4. . t.è. . . ,1 . . ; rapide lut cifectuce par le capi­

taine R. M. Smith, le J*J février 
dernier, en U! heures et 511 
minutes.

Lu été, les avions volent à 
une hauteur moyenne de 8,UlM) à 
1(1,000 pieds. Lu hiver, ils doi­
vent quelquefois s’élever jus­
qu’à 110,000 pieds pour éviter 
le mauvais temps. De retour de 
leurs envolées, les pilotes rap­
portent généralement que la 
traversée s’est faite sans aucun 
incident et sans qu’ils aient 
même vu l’océan.

I n équipage d'avion Lancas­
ter affecté au service trans­
atlantique se compose générale­
ment d’un commandant, d’un 
commandant en second, d’un 
navigateur et il’un sans tiliste.

«le la même année, le capitaine 
M. B. **#loek” Barclay, un autre 
vétéran d Air-Canada, aujour­
d’hui surintendant de l’exploi­
tation du service de l'Atlanti­
que, lit la première envolée 
transatlantique dans le sens de 
1 ouest.

Le premier avion mis en ser­
vice était un bombardier Lan­
caster portant le numéro de 
série T. (!. A. 100 qui avait été 
construit en Angleterre et con­
verti en transport.

Les avions portant le numéro 
T. C. A. ÎOI-IOIMOÎI furent 
construits à Toronto par Victory 
Aircraft Limited, une compa­
gnie putronisée par le gouver­
nement, et furent remodelés par

Funérailles Militaires du 
Mitrailleur Fernand Poudrier
Kilos ont eu lieu, lundi matin, en l’Lglisc des Sts-Mnrtvrsm

Canadiens de \ ictoriavil le

( ’est au mi­
lieu de ré­
mouvante sim­
plicité du cé­
rémonial mili­
ta i*-e et d’une 
n o m h r euse 
foule de pa­
rents et d’a­
mis, qu’ont 
eu lieu, à 10 

heures A.M., lundi dernier, en 
l’église îles Sts-Martyrs-C’ana- 
«liens de Vietoriaville, les finie* 
rai les du mitrailleur Fernand 
Poudrier, tué, le *28 juin der­
nier, par une bombe volante, 
quelque part en Angleterre.

Ije défunt était le (ils de 
.Mme Gédéon Poudrier, (le la 
rue St Jean-Baptiste, à Vieto­
riaville. et il était âgé de 25 ans.

Le service fut chanté par 11. 
F.L. U. Abel, aiim. de l’Lcolc 
Llémcntaire No. 3., de Victoria-

ville. assiste de AIM. je.s abbés A. 
Dumas, vicaire de la pnroi>x. 
de .ste-Victoire, et Raoul Ral­
lier, vicaire de la paroisse de» 
st.s-.’Martyrs.

Le maître de chapelle était Me 
Renaud Miville, et M. ( Idoric 
Doit ras touchait l’orgue.

Les autorités du Ministère de 
la Defense Nationale étaient 
représentées par le Major F. L. 
Alain et le Capitaine Lruest 
Lecomte, tous deux de cette 
ville.

Après la cérémonie religieuse, 
à l’extérieur de l’église, le cap.- 
aumônier Abel, récita le l)e Pro- 
fundis, après quoi un Peloton 
de la 17e Compagnie locale de 
Génie, sous les ordres du Ser­
gent Tanerède Tardif, tira une 
salve a été tiré à la mémoire du 
héros, en présence des parents 
et d’uni* nombreuse foule.

ittaifiies
l aiHliilals |»onr Ion Elections
Nous donnons ci-dcssous la liste de.» Candidats à 1’election provincial du S août lî)44:

Lotit le* Libéral

\l»il ihi-l!st—I h nrj I Iron in

\hilihi-lMu si—.lules loi\ i^iu*

Arménien il— x Hou. (i. Dauscrcuu 
riluibaska—P.-H. l'Iourde 

Ha^ot— x Hou thiiiiiaiue
lltMiuu—x lion. II. Heiiaiilt

Iteaiilmniois—!'. (iliatel 
Bel léchas si—x Hon. V. lliemeinu* 
Bert hier—Arinaiid S> Iveslrc 
Bonnvi ni tire l)r \. si i aim-m 
B mine—W.-l-, Itou les 
(ilianililv—x I). IC. .lovai

Sa^uenay-
(.liâleatiguay—II. Au mer 
( haiiiplain—Allier! (irêle 
( liarlevoix—
1 liirontimi—Jules (iaiitliier

i oniplon—x \\ . J, Duffy 
Dorelieslei — ICliiilt l'erlaïul 
Druiiinioiul—x Dr A. Itajnlte 
I roiiteuac—\ II. !.. («agiion

(jaspé-X»ml—\ lion. P. (ias^raiu 
(iaspé-Sud—11. Pli Nippon 
(iatiiieau—x J.-L. Xmlon

Hull—\ Alexis ( .non 
liiiuliiiKilon— x D.-.I. O'Connor 
then iIle—\ J. IC. Boiivouloir 
.lae-Carlier—x Dr (i.-A. KirUaml 
•loiii’11c— \ ietor Massé 
Kainouraska—I..-IV I.izolle 
l alielli—A. Lipointe 
Lac M- leau- \ .1.1.. l'ilion

I/Assoniption Dr (. IC. tierinain 
Laval—\ l,'.-.l. I.eilne 
I nvioletl*—\A/ I ».iilniie

l.eiis—x .1 (». I*rancoeur 
l lslct-~*x Hou. A. (lOillioiil 
I otbinière— (iu> Moher^e 
I le-ile-la-Madeleine 

Dr .1. I.eliouriluis 
Maisoniieiiie—iài. i iameiiii

Mo M, Minuta— ( hm i ( ia^noii 
Ma ta ne—( Jiarlcs I >ti f« »n r 
Mutapéilia—l’crn. Ilionne 
Méguntic*—Alplt. i Dix irr 
Missisquoi- x II. P. (fosselin 
Moiilealm—x Odilon lMi\al 
Montina^ny—\ |*. Cluuputte 
Moiitmomicy—x .1. Diiiiioulin

Montréal- Jeanne Malice 
x J.-1C. Duhrctii!

Mont réal-louirier 
x Paul (iaiitliier 

Moul réal-Mercicr
x lion. J.-A. l'rancociir

Montréal-N.-Dame de (iràee 
x lion. J. A. Matlu-wson 

Moul réal-( Mit reiiiont
x lion. Henri (îronlx 

Mont réal-Sfe-Anne 
\ T.-IC. (iuérin 

Montréal St-Henri 
x IC. Bouclier

Mont réal-St-Jacques 
x (J.nide .lodoin

Montréal St-I.ouis 
x Maurice liait/.

Mont réal Ste-Marie 
J. M. (Isligiiy

Moul réal \ erdnii 
I..-A. Boss

N.ipien illc-loiprairie 
Itocli Boiilny 

\ieolet—x ll.-N. Biron 
Papineau—Art lui r laihhé 
Polit lac—\ IC. tC. l awn 
Port neuf—x L. Plomnndoii

ijuéhec—x Bouclianl
Oiléhec (autre -X \\. Morill 
( Miehec-ICst—II. P. Drouin

l'nion Nationale 

Dr Jean Mallon

Km i le Lesage

Wilfrid laldié 
Dr P. Adam 
(î.-O. (oignon

\ D.dplia Sau'é 
ICinile Boileau 
.1.-1*. Loi/on 
Henri Jolieoeur 
x J. Mohinsnu 
Ilorleiisius Béique

M. Ilelleiiiarre

Dr A. Leclerc 
\guste Boyer
\ \ntonio lalbot

IC. Belleiuarre 
\ J D. Bégin 
liobert Bernard 
Patrice tardif

.VIpli. Pelletier 
x In c Pou Ilot 
(ieorges Auger

Alex. Taché 
Henri Lurent 
Vvoii Tltuol 
Anatole Carignan 
n \ut. Barrette 
Notl Dori<Hi 
\ Dr \. Paquette 
Aimé l*orlin

V. (.hartraïul 
Hersé Brien 
Boniéo Duciiarme

1. 14i r< k* belle 
Jos. Bilodeau 
Main*. Pelletier

\ il. I.auglais 
Di ! î \. t«ni ieu

ii. i ..ii «*n 
x ( L ( iagiion
L. -l*. Lossette
X r Ubln 
\ 1*1 Audelte

M. lellier
J. Boulanger

11. Ileaei egard

ICtig. Ptdrier 

ICd . Asm* lin

\\ide laillrfer 

IL Délisle

dîner Cédé

Camille Cédé

P.-A. Lafleur

\. Itiendeaii 
ICme r\ l'Ienry 
,\ Bornéo Lorrain 
Ht. Howard 
B. Dussault

L. Itaslien 
A. U is ard 
ll.-P. I lould

(Jllébec-< Miesl—W. Samson 
Biclielieii— \ Dr J. NN . Ilobidoux 
Bieiuinnid— \ S. IC. Desmarais 
Binioiiski—Maiir. I essier 
B.hIu-Loiip—x lion. L. f.asgrain 
Itolierval— x (». Pot vin

lionsilh—Fernand Samson 
Boiivn-Norandn—J. Bagué

St-IIsaeiutlu—l\.-f). Picar»!

St -Jean—Moi se I .ebcau 
St-.Maurice—J. A. Iliclmrd

St-Sauveur—x lion. W Hamel

Miel ford—!.. Marcliessauit

Stanstead—Maurice Tliéroux

IViiiiscamingiM—x P.-(>. (bnilct 
I eiiii'»'ouata—x J.-A. Bcoillietl 
ierrebonne—Lionel Bertrand 
Trois-Bivièrvv— L. Piusonnaull 
Dmx-Montagnes Jean Bochon 
Vaiidrcui!—
Soiil.mgcs— x A. Saliourin 
\ crclières—Arthur Dupré 
West mou lit -St-( ieorges 

x (i. C. Marier

Wolfe—x II» o ma 3 lipointe s 
Ynimiskn—J,-B. Mûrisse!te

(X— Député sortant décharge)

11. Drouin 
II. Michaud 
HL. Gaudreau 
\ If red Du hé 
H. Bagué 
Aid. Marcotte

Unirent Barré 
C. Beaulieu

ICrnest Chartier

\ Paul Beaulieu 
Dr M. l'riidel

Francis Boudreau

II. Choquette*

Joachim Héruhé

Nil Utrivièrc 
André l’clleticr 
J.-L. Blanchard 
\ M Duplessis 
x Cap. I*. Sauvé

ICd. tordue 
Bené onesncl

Charles Pet rie

Henri Vaelion 
x A lit. Eli©

Pour plus de sécurité nationale

Autres
A. Poliras (BP)
.1. Moi issclte ( (.( il* i 
J. B. Ouellette (Créel.) 
Jos. Uiliberté (IIP) 
Béal Caouette (Orécl.)

Ba\. Beamlet iBP)
(î. de Bruitdpré (BP) 
ICel. Uicroix ( BP )
Unir. Legault (Créel.) 
\Ibei l Lemieux < BP) 

J. Boiieiilaiit (BP)

Armanel Maltais ♦ Bp •

J.-1C. L«nauger (BP) 
J.- A. ( iau t hier t e.( il*)

ICrnest I rol t ier < BP » 
ICuiilicn Faille « BP) 
IC. Bergeron (IIP)
P. Bouchard (Créd.)

Antonio Baril ( IIP) 
B. Laconic le re « BP) 
B. Dehlois (Créel.)
J.-IL Mathieu (lu.!.) 
Jos. Leclerc* (BP)
J. Walt < Ind. L i 
L. l/ICcuyrr (IIP)
B. Llierrieii (EOF) 
B. Ménard (BP)

Y. Bigard ( BP)
Horace Boy (IIP)
M. Legault <BP)
B. Ui\oie (BP)
Làlui. Major (Bréel.) 
Paul Bonin ( ind.-Nat.) 
F. Chaussé (HP)
<huer Jouriieault < BP) 
B. Verreanll (BEI*)
I*. I « tarte t BP i

J. Sauriol (BP) 
trérard liuiirnurt (BEF) 
Jean Paré (lud.)
\. Comtois (lil*>

ci. Bastoiiguay ( BP)

I*. Bingras ( ÜP(
Pli. \ illemairc (BP)

Pierre Aude! ( BP)
\ Bilan* ((.réel.)

Jean Drapeau (BP)
B. Du bord (CCF)

A. Umrcndcati (BP)

.1.-11. Désv (lit»)
J.-.M. Bâclant (BEF)

Maj. I Ihiiupsun (BEF)

A. Buse (BCF)

J. Mercier (BP)
B. -J. Uimoiireiix (CEF)

J.-B. Bonnier (BID 
M. L'rancociir (BEF)
J. Budget (Ouv.-P.)

l.-cpl Kalman 
Kaplausky (CEI*)
M. liuliay i Ouv.-P.)
B. BeaudeDc (BP)
\. \ i/.iati ((Ail**)
N. Bri/ard (O.-j*.)

L.-P. Hurt i hi se (BI1)
L-P, l.«b«l ((.(.L*) 
x J. Bouleau (ind.) 
n. Boyer (Ind.-O.)

Jean Dadoiias (ÜP) 
André \ igciint (BP)
B. Boy (HP)

Dr P. (iaiitliier (Bi*) 
J.-D. Denis (CCF) 
Belie Eliuloult («Nul.)

B. Vé/.ina (BP)
F.-X. Perron (CCF) 
Jos. Matte (Ind.)
IL Denis Créd, L) 
ICd. Trudcl (Ouv.-L.) 
P. I)e\arenncs ((CCI**)

l’idèle Lvigne (HP) 
.1. 1 liériault (Bi1)

IL Villeneuve (BP)
(i. Uicassc (Créd.)
A. (iagné (BI*)
M. Caouette ( Ht*)
I). Ce*dé (CCI**)
A. Constantin (O.-P.) 
|«éou Lussier (BP) 
C.-1C. Hébert (ind.(

B. Ilamcl (Ht*)
\’. Botirassa (CCF)
B. Lcmciiu ((CCF)
J. Coulomhc, (Ouv.) 
S. Fournier (HP)
II. (Corhcil ((Créd).
(). Bergeron (BP)
B. (iaiitliier (Créd.) 
Dr l». Chabot (HP)

h Caen
21 heures après le début de l’offensive—Combats sanglants 

à Verrières—Les Canadiens détiennent une partie de 
Tilly

Les forces canadiennes et bri­
tanniques du sud-ouest de Caïn 
ont repoussé de furieuses eoni «•t'­
attaques ennemies dirigées cou 
ire le» troupes du général Mont 
goiucry sur l'Orne, taudis que la 
2e armée américaine avançait 
«ie deux milles dans l'Ouest‘de 
la Normandie.

Vingt-quatre heures après le 
commencement do l’otïensive 
alliée le* iong (Fuji front de RMt 
milles, le» Ceituidietis et les iiri 
tauuie|ues ont gagné du terrain. 
les trouties allemandes résislent 
furieusement aux Alliés et ten 
t«*iit el enfoncer la t«*U‘ « 1«* plage.

Les ( aiiadiens «{«‘tiennent la

moitié du village de Tilly- 
la-Camptigtie, à l’est de la route 
( aen-Falaise, sur le flanc gau- 
« he, taudis que les Allemands 
détiennent l'autre moitié.

Les Américains ont traversé 
la route Saint-Lô-Périers en un 
certain nombre d’endroits et 
«•lit avancé'de 3,000 verges.

Rommel semble décidé à ne 
plus céder tic terrain à l’est de 
1*0rue et il tentera probable­
ment de remporter un suee«?s 
de prestige sur le front intérieur 
à la suite «le l’attentat à la vie 
de Hitler.

lixlUt du Jeudi

Henry Bordeaux et quelques autres

L. Bkhartl ( HP)
J. U Cyr (Ht*)

L. IVtourncmi (BI*)
Dr J.-A. Conllicr ( BP)

Maj. B. Ufoml (CCF)
Kcnntli Lyull, (Caml- des militaires)

Dans les programmes de t'éba- 
bilitation d’après-guerre. b<(^ 
corps publics vont s oint «loyer a 
assurer, à tous ceux qui eu ont 
besoin, un travail régulier et 
suffisant, exécuté dans des con­
ditions qu puissent sauvegarder 
la santé physique et morale des 
familles. En autant que l’on 
puisse en écouler les produits, 
les industries de guerre trans­

formées en industries do paix
♦réeront un nombre considérable 
de situations. Il en «*st de même 
des nouvelles industries qui 
naîtront des découvertes de la 
guerre.

11 faudra, aussi, voir à ce 
que chaque chef de famille 
puisse gagner un salaire qui lui 
permette de s’établir d’une fa­
çon permanente, de se j>orter

acquéreur d’une propriété do 
sorte qu’il devienne un actif 
réel pour la société, qu il s atta­
che, en la possédant, à la maison 
où il élèvera ses enfants. 11 n»* 
fandrait pas que les circonstan­
ces viennent le contraindre à se 
déplacer continuellement, com­
me ce fut trop souvent le cas 
dans le passé.

Il est à retenir toutefois qu’il 
importera, au premier chef, au 
lendemain de la victoire, de

Agé aujourd’hui de 74 «uo»,
membre de F Academie françai­
se depuis PJFJ, J leur) Bor­
deaux ne semble pas subir les 
atteintes do i age. Auteur d une 
centaine d’ouvrages, romans et 
nouvelles pour la plupart, il 
donna aussi «le nombreuses 
oeuvres «le critique littéraire et 
l beat raie. Il fut en sou temps 
i un «les maîtres «lu roman ca­
tholique. Fendant la période «le 
UMHJ-2U, alors que l’esprit du 
boulevard et le scpticisme ele­
gant, l'anticléricalisme plus ou 
moins déguisé, i irréligion sou 
riante et le libertinage, assu­
raient aux écrivains mondains 
un succès assez, tact le. Bor­
deaux fut l’un des ouvriers 

ide la reaction. A la suite de 
Bourget, Barrés, Bazin et quel­
ques autres, il prit rang parmi 
l«*s défenseurs tie la loi, de I or- 
tire et de la tradition, de la 
famille, «les idées saines et vraies 
qui inspirent, malgré cer­
taines apparences, la vie pro- 

Ifonde «le la Fronce, lille aînée 
de 1 Eglise. îSes romans les plus 
populaires se lisent dans le 
monde entier: La /*» ur de vivre. 
Lis Jkoqm villurd, La Croisée 
iLs Chimin*, Is s \ eux qui s’ou- 
vrtlit, La Uubo ili Lame,
Senji sur Its i>as. Fublié il ) 
a quelques mois, le dernier ou- 
\ rage «b* Bordeaux s intitule lus 
) tax r>ah s (I;. Un y trouve 
trois longues nouvelles, dont, la 
première porte la marque tragi­
que de FJ IU-42. Celle-ci se situe 
à Lyon, capitale spirituelle de la 
France depuis l'invasion, les 
«leux autres sur les liants pla­
teaux du Valais et dans les 
Allies. L'auteur y apparaît avec 
ses qualités habituelles, laissant 
cette impression qu il n’a guère 
vieilli. L’homme reste 1 upolo- 

|giste des vertus traditionnelles 
« «.le la France et un admirable 
peintre de la nature.

• • •
Un relisant nos notes sur 

Bordeaux, la curiosité nous vint 
tout à coup de rechercher son 
ascendance académique, pour 
ainsi parler. Sous le coupole de 
l’Académie française, fondée of­

ficiellement en janvier 1035, 
Imais dont l’existence remonte à 
un an plus tot, 1 auteur de lui 
Kobe de Liiiu occupe le 20e 
fauteuil. Il succéda à Jules Be­
rnait re, qui lui-méme remplaçait 
Victor Duruy. De 1034 à no» 
jours, les titulaires (lu 20e fau­
teuil furent:

1034 Du Chastelct 
1037 F. d’Abloncourt 
l(>(î5 Bussy-Rubutin 
1693 Abbé Bignon 
1743 «Jérôme Bignon 
1772 De Bréquigny 
1803 Kcoucha ni-Lebrun 
1807 Rcnouard 
1836 Mignot 
1884 Victor Durtiy 
1895 Jules Lemaître 
1919 Henry Bordeaux

Combien de ces écrivains, qui 
connurent jadis leur heure de 
célébrité vivent encore dans la 
mémoire des homuu'sf Sans 
«ioute Jules Lemaître n’est pas 
près d être oublié, mais le nom 
de Du ruy même, sou pré«Iéees- 
seur immédiat, dit peu «le ehos«) 
au public «i aujourd hui. Duruy 
lut pourtant l'un des historiens 
en vue de sou temps, devint eu 
lb(î3 ministre «le l’instruction 
publique, laissa sa monumentale 
Histoire dis Romains, en sept 
volumes, publiée de 1879 à 1885. 
Furmi le» autres ancêtres acadé­
miques île Bordeaux, les moins 
ignorés sont amurément Mignot 
et Bussy-Rubutin, eux amssi des 
historiens, chacun à sa manière.

(Suite à la page 2)

Jules Lemaître, qui vécut de 
1853 à 1916, fut le plus iiu 
critique de sou temps, et l’un 
les mieux éclairés. Son oeuvre 
la plu» durable c»t sa série des 
Contemporains, modèle «le criti­
que* intelligente et vivante, pri- 
mcsuutièrc, toute en nuances, 
qui ne méconnaît jamais lis 
droits de la vérité et de l'élémen­
taire bon sens. Né en 179Ü, mort 
t*n 1884, François-Auguste-Ma­
rie Miguel reste célèbre par son 
Histoire de la Révolution Fran­
çaise, oeuvre d’ailleurs discutée, 
pu date de 1824. Ou lui doit 

ausM d«s biographies «le Frank- 
itt, Marie «Stuart, Charlcs-Quint, 

et une étude sur les Rivalités de 
François 1er et de Philippe IL 
«jliant au comte de Bussy-Ra- 
bu t in, il vécut «le ltil8 à 1693, 
combattit (huis les armées de 
Louis XIV, attira l’attention 
par s«s aventures ga but tes, écri­
vit pour l'amusement de sou 
entourage son Histoire amour 
relise des (Jaulcs, qui lui valut 
l'emprisonnement à la Bastille, 
d où il ne sortit qu’à lu condi­
tion de se retirer dan» ses terres. 
1] faudrait de longues et patien­
tes recherches pour dénicher 
dans l’histoire littéraire les 
noms des deux Bignon, de Bré­
quigny et de Rcnouard. Du 
Chastelet appartient au gt>* ipe 
(pii se réunissait en 1634 dam 
la maison de Calentin Concurt, 
berceau de l’Académie, pour y 
parler belles-lettres, et qui se 
composait en ont r • «le Chape­
lain, l’abbé de Cérisy, Malle- 
ville, Godeau, de Seri/.uy, Gom- 
hault, Boisrobert. L’érudit Ni­
colas Perrot d’Abloneourt, 
(1606-64), traduisit en fran­
çais l’oeuvre entier de Tacite et 
quatre des discours de Cicéron. 
Ecouchurd-Lebrun, dit Lebrun-
Findare, était un poète mineur

•

du Premier Empire, dont on 
rappelle parfois 1 Ode au Vais- 
stau “IjC Vengeur”. Et voilai 
Il reste en somme peu de chose 
de la plupart de ces beaux 
esprits A quoi tient U gloire de 
e» monde? Sit transit...

(I) H <•«•<! it é A Montréal, Librairie 
J.-A. Pony.

L'Illettré.
(Reproduction Interdit*)
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Cartes professionnelles
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Le droit et le devoir de voter blissement.

Rt*||«* Fc Pgc roll
leur voyage *«»•

llOl'fS.

M. Arthur Hameau paxv la 
M’tiuiiiH* à M •; :r«-«u.

Lcn élections approchent rapidement et le 8 août, jour du*... . * » r,*s. i.. ... . . ,1 1 / ! Hat des c . •>, la «unes- [Ouelle, les invites des laruilles
scrutin, au delà de deux millions de québécois auront ! o uon |H>mlallce reçllc au cours «lu | Kicbard et Lévesqut
de se prévaloir de leur droit de citoyens. «... v et !al,jM.. présence»

Voilà nu privilège qn’on mésestime trop facilement dans ar ja secrétaire. Mlle Marie I Mme Honor* La iren«!«*au, <b‘ 
certains milieux. II ne faut pas oublier que le droit tic vote est .Jeanne lioude. membre du Ist-Paul «le Ch*>ter, Mi.«v> Lilia* 
une institution exclusive aux démocraties et notre pays restera |< v1(.|t.a donne, en termes choisis, Im* vt Jeanne llanni, de \ ieP* 
démocrate en autant que les ehvleurs excreerout ce droit.

Plusieurs personnes objeeteut que ce système esl puéril puis- Isur l’Action ('atholique, Mme la jet Mlle Auiieit* I,i,mM» J Aitlia 
qu’il laisse aux gens du peuple la seule opportunité de tracer présidente remercia cluilctireu I ba.sk a. sont rev'-uu- d un 
une petite croix à tous les quatre ans. J sèment Mlle la t'onlcreueicre en J*1 b« <*. St* Ann» • t t bail» s

Pourtant, celte petite croix est a-v>ez puissanti» pour renverser [lui promettant que ses ^liming.
c#U stabiliser des •gouveriieiiieiits. pour faciliter la realisation «h 
tout nu programme politique et meme pour preparer un long 
avenir.

truand ou songe a cette tort»* responsabilité qui pe.se sur 
l’électorat, ou eotiipreiul que le suit rage u est pas nue t utilité 
mais un rôle réellement grave et important.

( Inique Vote, consider»* ilidi viduell«*in«*Ul, m* peut eertes |'.ts 
avoir une portée considerable, mais la multiplieation «les bulletins 
peut apporter les eollseqiD'Ures que 1 OU Couiiait.

Si eliaque électeur prenait au sérieux ce rôle éminemment 
social, il serait plus enthousiaste pour étudier I* s pr«d»|eiiics poli 
tiques et écoiiomiqiu's qui le concernent.

la* devoir «le voter implique aussi '«• devoir dVtudier les 
«piestioiis sur b* tajiis atin «le «humer un vote intelligent et rai 
non né. Il faut «pie c«* trait «b erayou m* suit pas iil«*m*nt un 
sign»* quelconque que 1 ou laisse eu passant mais bi«*u le r«*sultat 
«1 u to* «tilde .s**rieiis<* »*l eoiisenuicicu.se.

Il m* s’agit pas ici «l’aiguiller v*»tr«* v«»t«*. «* «*st atlnire p«*r 
soiinelh* et l«*s partis, «‘«mime les botanies, ne sont jamais coin 
plèteiueiit bons ni «*«*lilpb*teiueiit mauvais.

Nous voterons selon notre jugenu*nî, tuais nous vot«*rons aussi 
coin me des gens «I i«b,«*s. eoinme «les g«*ns «pii \ * * 111 «*ti t librement' 
nue chose, parce «pi ils I ont étudiée* et qu ils I cuit juge«* boum»

C^uaiul I«*s pcupl«*s «lémo(,r.itiqu«*s auront compris 1 importanev 
«lu scrutin, on s«*ra prcsqin* tenté* «1«* justifier ! idag«*: " V«»x 
populi, vox H«*i”,

—■“ L’Eclaireur ’ Itoldnc.

et .lohiiiiv Monde ; elles doiimuit 
♦*s prix suivants :

lapis tressé: l«*r prix Mil 
Fleurette Laroche; ’Je Mlle i«a 
brielle Heiiault et un 3«* prix 
tiré au sort c*utr«* l«*s exposanlt** 
n.i à Mme Adélard Kaiusay.

1‘oiir conserves : 1 «• r prix.
Mme Kmib* Fiaucliet . nu Je 
prix tiré «'litre l«*s exposantes va 
a Mme I bunco t hoiiinard.

Mme la Présidente fait j*art 
aux 1 latins Fermières «h* 1 a«*hat 
«!«• deux sert is vu ses. « I • » 111 elles 
(tournait >«* servir. Mlle leur «lit 
«*n même temps «pi «*II«*s pour­
ront s«* procurer «les boites sam 
tair«*s pour eoiivrxcs die/, la 

s«*«* rétaire.
Vint la partie r« “creative. 

Mme .Marcel Fergerou pivs«*nt«

Mil»* Fernande l*»«*rg«‘ron, *1»*
Montréal, «»t M. 11 * * 11 r \ Félan 
ger, d«* Toronto, ont paxse (a 
tin «le semaine chez M. «‘t Mme 
L«**on Fergerou

M «*t Mme Joseph 1’r* *«• h« *t t « *
«*t I«*iir tille, I) diain*. s«uit «»n
v«»\ag«* aux Etat*» I nis. « h«*z «l«*s • *
parents.

aujwid tui f
n "

U (?(u6 <tVj

ÂCHiTii vont rimiti oifAtCNt DI outfit CHAQUE SEMAINE

25 î^.J

M. le Maire chez les Fermières 
de Victoriaville

Lundi soir, ld juillet, <*ut lieu 
«*ii la salle «lu t «uisei! «1«* I ll«*t«*l 
«le Vill «*, I fikss«*iiihl«*e m«*iiMielle 
du t «•reb* «b*s Fermier**** «b* 
\* iet«triaville.

Fii dépit »1«* la i*hatule t«*mpé 
rature, 7a vaillantes dam«*s tVr- 
iiiiért*s étaient pivs«uit«*s. Après 
la prière «J «itiebpies mots d«* 
bieiiv«*iiiie «le* la présiib'iiti*, Mm»* 
Jos«*pli Hubert. Mll«* I' Jodoin, 
nouvelle s«vrétair«*, lut l«*s miiiu 
t«*s d«* l'assembl***1 preee«l«*nt<*. 
Fnsuitt*. «•«• tut b* dépouill«*iiieiit 
de la eorrc*s|ioiidaiiee par Mme 
la Présidente.

Mme Zéiiophib* (iagmui expli 
«pia à s«*s Mteiirs fermières *s»ni- 
ni«*nt prépar«*r la chambre «l’un 
malade «pii va recevoir 1<* saint 
\’iati«|iie, et Mme «I. I . Houle. 
1ère conseillère, e.\pli«jua à son 
tour, la manière «h* préparer la 
chambre d'un mourant «pii doit 
recevoir I Fxt rème-t Miet ion.

Mme la Présidente parla «*u 
suite de l’exposition «lu t'ercle 
«les Ferniièrc*s, «pii se tiendra à 
FAréna l<* 10 août.

Mme Lucien ( ««!«•, isuiseilleiv, 
donna une délicieuse r«*cett<* «le 
“short cake” aux fraises.

Pendant (pie Mme la Ptc.si- 
dente nous entretenait «h* la fii* 
tim* exposition «les prix et «b* 
l’obligation pour eluupn* l’er- 
mière de faire s«*n devoir, M. I«* 
Alain* «le Victoriaville fit son 
entrée... une entrée impromptue, 
suivi des inemluvs d«* s«*u (’on- 
seil. Ces Messieurs venaient, 
pour mie «piiiizaine «b* uiiiiut«*s. 
se consulter, pour uni* chose im­
portante. sans doute... La vue 
d’une t«*ll«* iiss(*nibhV féminine

!«*s «lésanna. «*t M. le Maire 
après avoir invité Mme la Pré­
sidente a pniolre place sur la 
trihiine av«v lui. se lan«;a dans 
un«* en voice »>rat«*ire sur le uir- 
rite d«*s femmes eanadi« nn«»s, 
félicita l«*s Fermières «le leur 
belli* initiative et « * 111 la deliea 
t « *s s j • d«* laisser la salle «lu l'on 
seil aux Haines l’Vrmièrrs pour 
l«* rest«* d«* la s«»ire«* i hi I «*n 
voit, «ju’iine fois de plus, l«*s 
t»*nmies «Mirent le dernier m»n, 
même avec M |«* Maire

i(«iii* e«* soir fa. !«*s daunts 
fermières avaient été* invitées à 
apjmrter ehaeune mu» sala«l«* «b* 
leur confection, ainsi «pie «pn*|- 
»pn*s ouvrages nianiu*ls. dont 
voici l«*s trois premiers prix 
(K)iir chaque catégorie:

*S »;/«/</»
1er prix, Mme J«»s Hilbert ;

lie prix, Mme Wilfrid tlirard: 
Je prix. Mme Pi«»rre llrisson
/*/((•( lit (U'f'ttl t iSSt t ( / s # Il 11 )

l«*r prix. Mme Pierr«* Frisson. 
Mont-hoir <lt Itiinmji hs$t

!«*r prix. Mme J«*s. Hubert:
Je prix. Mme Pierre Frisson.

Site '/ «’ K 1*1 1 u U Si ilI >
1er prix. M me J I Houle 
r/m/u nu fuit n In mnm

1er prix. Mme Kih*Ii Ilabel
Je prix. Mme Alfred (iagm*; Je 
prix, Mm«» Wilfrid Hirard 

t'ouvn l.irn
1er prix. Mme Alfr«*d Hag’ll» ; 

Je prix. Mme J<»v Hubert.
Fneouragez. 1«» t’«*rele des Fer 

mières «b* Victoriaville^ il le
mérite.

Im Si cri t trin■.

Mme et M b* Pauline Tous* 
saint, «b* \Yott«uivili<*. étaient de 
passage la semaine dernière chez. 
M et Mme H. F • iendreau.

MM. et Mm»s Marcel Ferge* 
nui. K’(*ué* Ferg«*r«#t. Mme AI«• i- 
d« Fleurv «*t sa tille Suzanne

Mlles (i.ihrielle Tiilhol. .M;irie Isont allés passer la jauniée à
Warwick, hier.

M et Mue I Iml.l Malien et 0.*inn*«»iio. Parrain et marraine 
cnrs enfants l< Victoriaville. M P,,iliPIH* Bcrgenm. |

sont alK'-s à Ou.-*..... Ile .l’Or- •*« ,h‘ Uenfant.

Jeanm* Henaiilt. FleurcMi* La 
roche et Mim* Henri La pierre 
dans plusieurs numér«»s «b* 
chant et «bVIamation.

Le |*iix «b* |»rcsenc« va a
Miik* Maurice l»erg«*n»fi

Pour «b*s raisons majeures, la 
;ir«M‘haitie a.ss«*mbb,e «pii «levait 
avoir lieu le Je mercredi aura l»«ssett«- 

DMi lundi l«* Il août à la salle : Mou- .\«urM.i:nl les «ur. «1 t lurlatii :

PAROISSIAUX

A il issu un s :
1er juillet: Marie-Marguerite- 

Joliue, enfant «le M. et Mme 
L<*onidus Lurrivée (Azibla Ui- 
elier). «b* St-Adricn de llam. 
Parrain «*t marraine, Hmiie Lar* 
ejvee et llllebl.l LuVoic.

J juillet ; Joseph Bruni Fran j. 
«;«»is. enfant «l«* M. et Mme Ar 
t Im r Hamlet (Adrienne H«*ii 
«Iron) «b* Ham Notai. Parrain 
«*t marraine. Raoul Laliberté et 
< ’aroline < iaiidet

I juillet : Joseph-Mauriee-For 
naml, enfant «le M. et Mme Si 
unui Hagné ( Aun«*tte ( ’arignati1 
Parrain «u marraine, Fernand 
i arignan et Simone St-Cyr.

*J juillet : Marie Maria*Ma«b 
terne Lise, enfant «b* M et Mme 
i b- Fd La vigne Mudeleim* 
Fil nui i, «le Victoriaville. Par 
rain et tnarriim*. M et Mue* 
1*1111i 1 o Filion, gramls j»ar«*iits • b*
I enfant.

U juillet : ^ voii-J«*au-Mari«*.
« n ta u t d«* M. «*t Mme I )**nat 
Kenaml (tîeniiaiue Haiglc , de 
Ste ( ’lot ibb*. Parrain «*t mai* 
raine, Alcide |.)aigl«* «*t t’oriiu*
I b’amdminin.

Il* jiuil«*î : Marie-Lucie, «*n- 
faut «le M et Mme Maurice 
l’herrien M. Paub* f r««t«*au 
Parrain. L«*opi»l«l Freton. repre- 
senté par M. Fer«linan«l 1’ 1k*r
rien. «•! Mme Lé*opold Fret«ui.

J1 juillet: Mrie-Madeleine- 
Lueib*. enfant «I«* AL «*t Mtnc 
Kobert Fi «»«l«*aii • /«*lj«ha L**bel 
Parrain «*t marraine. IvMy F«»r 

t ici* et .l«,annette I îilodeau.
J(î juilb't : Joseph-Florent 

Philippe, enfant de M. «*t Alun 
Philippe Flanchet (Fernatuh
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1 9 9 9 Rue Notre-Dame

V 1 C T 0 R 1 A V 1 L L E

(|e l I l««l«*l « 1 « * \ il le.
Iji Sfti'rtnin

Pour plui de sécurité

('entrai Fais. I» I . chez leurs 
pa rents. M «*t Mtm* Lé«ut F«*rg«*
ron.

Le lô j u i ! b*t : M. Aurêle llu- 
j•«*, |i|s «le M. I'ai«la lltipé, r! J 
Mlle 1 ré m I leiunieourt. fille «b*

Cartes d/affaires

(Suite de la j>age 1)

rétablir un plus sain équilibre 
entre m»s populations urbaine «U 
rurale. A cette lin. dans le t^ué- 
b«v plus peut-être «pi ailleurs, 
il faudra tenter «le retourner à 
la campagne le plus grand mutt 
lire possible « It* e«»ux «pii l’ont 
»iuitt«’*c durant b^ années «pii

M cl Mme .1. I). LelVIivtv ci |M- <•« Mim* Ernest ................ ..
leur tille l'aulim*. d«* Louiv'.i!!»*, 
si u 11 en visite élu*/. «I«*s amis.

Mlle Marie-Jeanne Paria p.*s 
ve s.»s vacances aux Trois Lacs. 
’ ’invitée de M!b* ( av«»m*tte

La pmleur est on ne sait 
quelle peur attachée à notre 
sensibilité, «pii fait «pu» l’anm. 
comme la fleur «pii est sou ima 

replie «*t v«* l*(*«î«*l«* «*ll • * 111 * -if(* h»»
la* Rev (î. Pieln*r. «• I'.. «l«* jîiietm*. tant «*lle «*st «b*ln*at et 

M'Uitréa . Mme («ustave Fieli«*r temlue, à la uoumirc apparence 
« t s.» till**. Uertbibie. «!«• (^iu'Imm*.
!«• lieutenant Benoit Taschereau 
«•t Mme Taschereau, «b* Rhiébee.
Mme A. Viginumlt et sa till»»,
I îeiteviève «b» Montreal. «Mi \’i

d«* «*«• «pii jMiurrait la blesser 
par «b*s impressions trop viv«*s 
mi des clartés prématmv«*s.

l'éléplionc 78 C. I*. *22.*»

DR JFAN-M. BECOTTE

Chirurgien à l'Ilôtel-Dicu 

Fv-élève du New-York Policlinic 
RAYONS-X

Bureau et pharmacie â l ancienne résidence de 
l’Hon. J.-K. Perrault,, rue de l’Fglise, Arthabaska.

M et Mme Kolainl ll*b«*rt «*t 
leurs enfants. F s I '
«*t |*au i ; i iis la fatililb* l.«*«ui 
Bersrenm

prévédèrent b* conflit et, sur site «du-v .’! :c PiduT. «leruicre 
tout, depuis le d«*but «b* la ment 
guerre. A t««iis «’«*s «léserteui*s «lu 
>«»!. il faudrait, pour bien fair»*, 
offrir d’avantageuses perspecti­
ves d’établissement par la mis.- 
en valeur «le t«uiî«»> 'e> richesses 
naturelles.

I.C> ctal>li.v,cmcnt.s imlivi.lud-. pour noj soldats
offrent («caucoup plus de stain- ______
lité «pi’une simple situation «ni Plus de 2,250,000 cip,a-
ville; ils constituent le place rot tes ont été expédiées
ment définitif de la famille à Ll0S trouPes outremor,
, . . ., grace aux contributions
H autre part, si I «ni tient comp (jog erapioi0S du Canadien
t«* «b-s aptitinb's «le «ms cultiva .National au Viray Buckslieo
t«*urs d'hier, il «*st «*«*rt«»s à l’a- Fund de Montréal. "Je suis
vantage do la collectivité de les JkU courant de votre mil—
retourner dans leur habitat n,.r tavaU" a décla-

. . .. re le ministre do la dé­
fense nationale, l’hono- 
rableC.J. Power, dans une 
lettre adressée au prési­
dent de l'organisation, 
M. H.E. Paker. "etjodé^ 
sire vous exprimer ici. à 
vous ot aux vôtres, notre 
gratitude et nos félici­
tations les plus chaleu-

Fête Champêtre
(liez les Laconia ire et Sic* 
Jean ne-d’Arc d* Arthabaska

DR C . - A. GILBERT
SPECIALISTS

\eux — Oreilles — Nez — («orge
Lm m en d» la «ru** • AJu»t#rn»nt irroi »t moulure*

mal »*ar oVst la. «*n somme 
«pi’ils pourront remire les plus
gramls x«*rvi«*e*'

Il <*st une ch«»s«* à r«*t«*nir: la 
s«*curité »l«* la nation sera t««u 
jours fonction «le la sécurité «b*N 
individus «pii la coiupos«»ut

(VF (’Ol’TI’RF reuses n

Liste des Assemblées du Bloc Populaire 
Canadien dans le Comté d'Arthabaska

Dimanche, b JO août, à J lires 
«le l’uprès-midi, sur la ferme de 
M Kaoiil Roux. ru«* «lu Palais J| 
de Justice, aura li«*u 1«* l'iqiic 
n i«i ne • i « n La«*or«laire et Jt*aiiiieI
«l’Are d’Arthabaska ainsi «pu* | 
b's membres «b* leur famille

II \ aura anjus«*mciits «*t .i«*u \
«le t«»ut«*> sortes. H«‘s prix seront 
• humés à «’«‘ux «pii s«* classeront 
premier «laiis b*s différ«*nts ,i«,u\.

( iiaciin devra app«»rt«*r son 
lunch.

I.«*^ rafraiehisscmeiits sennit 
fournis gratuitement.

La pnx’haitn* initiation aura 
lieu le JT août.

A(ÎKNTS DEMANDES

l'.»7, rue Notre-Dame - - VICTORIAVILLE
(Kdifli» de Lu Bninjur ( itiiuiiinitie Niitlonale)

Heure» de Bureau i 9 h. la matin à 9 h. do aoir. loua lea jours 

Kiparallon «t ajuatement dea lunette»

HENRI CHARETrE, B JL, BA. O.
OPTOMETHISTK — OIM1CIKN

K X AU EN I)E LA VUE

-05U Notre-Dame — Tel. 627 — VICTORIAVILLE

r.UTKS MTE: IVr»c«n» .'UnIII' 
t it>il•*«* n-quint* pour r\pl«»i!rr un vir- 
foit N'utkin*. Revenu inlêressunl «les 
lu première journée uur In route, 
('future exceptionitelli* «te voiim créer 
un avenir «le tout repos. Change/ «tin 
heures de loisir en h<*ure» produr- 
• »%«*« Btrbe/ de »aii!e à: l.\ ( DM
PAGMB J. R. WATKINS. Dept. (J-\ 
f, -177 Maf»aon. Montréal.

l’él. Il«)x. 4X lél. Itureuu IM4

DR LIGUORI BRETON
Ex-élève de New-York Policlinic, 

Chirurgien à l’IIôtcl-Dicu. 
WARWICK. P. il 

Rayons X nu bureau.

A VENDRE

Liste des Assemblées Libérales

M. P. II. lMuurdo, candidat li lierai dans le comté, tiendra des 
assemblée* aux endroit* suiva nts:

Lundi, ül juillet 
Mercredi. J août

Jeudi, JT juillet 
Vendredi, JS juillet 
Sanusli, Jîl juillet 
Dimanche, J0 juillet

Jeudi. J août 
Vendredi, I août 
Samedi, f» août 
I >iuiuncln*. t» août

.Mardi, 1er août 
' Jeudi, 3 août

ST-NORFFIIT, S,U0 h. p m.
ST-Ii()l; IS, 8.00 h. p.m.
ST-ROSA1RE, 8.00 h. p.m.
I)A VBIjIJY VILLE,

après la messe
ST-K FMI de Ting. J.30 h. p.m.
STF-IIFLFXF, 8.00 h. p.m.
AITEL NOMINAL. 1J.OO a.m. 
ARTHABASKA. 8.(Hi h. p.m. (Lundi, 7 août

(Com muniqiu)

M. Kavittomi Reuiidet. earn! «Lit. a«*«*Mii!:»agin* d’orateurs «lis-«
tingiiés, tiendra les tiss«uub!»s*s suivantes:

Dimanche, 30 juili«*t sTF-KLIs.\BKTIl,
Apr* s la grand'messe. 

SAINT FALL. 2.30 h. p.m. 
SAINT-VALERF:, 8.30 h. p.m 
SAINT-ALBERT. 8.30 h. p.m. 
STF-(’LoTILI>F, 8.30 h. p.m. 
STF-II FLFNF, 8.31) li.p.tn. 
ST-NORFFRT. 8.30 h. p.m 
ST-LOl'lS, 8.30 h. p.m. 

'DAVELLYVILLE. 8.3o |,. p.m. 
PRINTEV1LLE, 8.30 h. p.m. 
ST-ROSAIRF. aprtV la nie«^s«* 
ST-RKML Tingwiek 2.30 lires 
TINfiWlPK, 2.3o h p.m. 
WARWICK. 8.30 h. p.m. 
VICTORIA VILLE. 8.30 h. p.m

( Coin m u n uj iu )

A VENDRE
Moteur de 3â forces, neuf,

et qui peut servir pour un
moulin à scie, moulange. Ar-

... » . .Kent comptant ou avec condi-Un immeuble de 2 pieds (jons S,„|resser M
de front par 1 arpent de pro- (|os Cu„ivn(cuWf rue I)eBi-fondeur, avec maison de 1- Ljarré, Victoriaville. R. I»os- 
pieds par 3b pieds, situee en L j .j-
face du sanctuaire de la ‘Tour 
des Martyrs", à St-Célestin, |,r* Ju,n 2 1,1 
Co. Nicolet. Ce village est si­
tué au croisement des routes 
de Trois-Rivières via Orum- 
mondville et Victoriaville.
Magnifique poste pour res­
taurant ou maison de pension.
Prix $2000.00. S'adresser à 

Rév. HENRI PRATT E,
Set-Hélène de Chester,

Co. Arthabaska.
4 mal 3 m.

A VENDRE

A Vendre ou à Echanger
Arh.it»». venir», rrhange* de 

tou» getirt-a de propriété» par 
toute la province.

Pour plu» ample» detail». 
idre»»rt-tou»:

ALltlM SAMSON
A Kent d'immeuble» 

Bureau. H rue Kinic-K»t, Apt. 1 
C P. 627 — Tel. I657-M 
SHERBROOKE, P. Q.

1 manteau en Hudson seal. 
1 manteau en lynx, 1 paire de 
skis avec bâton et harnais. 1 
tapis d’escalier. Bonne condi­
tion. S'adresser à

Mme A. AUGER.
Apt. Hob No. 15, 

Victoriaville 
Tel. 7*18

*20 juillet j.n.n.

A VENDRE
Un "pony Planeur" de 21 

pouces et un engin station­
naire Dodge en parfait ordre.

S’adresser à
Raymond DUHUC,

127 St-Jean-Haptiste. 
Victoriaville

8 juin, 3 m.

4

4
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Saveur Sans Égaie
THÉ ET CAFÉ

Lorsque la quantité est limitée, la qualité devient
encore plus importante.

L abandon de la campasne 
pour la ville

L’abandon do la oa ni pagne 
pour la ville cal une erreur eon- 
Lre laquelle, du riü>te, il î>e pro­
duit un eouuueiiceiueut de reac­
tion. Quitter le& champs pour 
venir taire faillite en ville, n’est 
pas un trait de génie. Tout le 
monde peut et doit être heureux 
à la cumpugne. L’«s>l la vraie 
vie.

Ce pend. uU, ;i taut bien avouer 
que la vilij est très attirante 
et que surtout, quiind on en a 
goûté, quand ail a y est habitué, 
il est dil’i’ieile d’y renoncer. I ji 
mouvement décentrai i s a t e u r 
s’accentue tous les jours, il est 
bon de le suivre et de l’aider, 
en rendant le séjour à la cam­
pagne agréable, attrayant, intel­
ligent. 11 n’y a pas de raison 
pour que les idées larges et 
cultivées n’existent pas dans un 
hameau, comme dans une capi­
tale, à la condition de laisser la 
lumière y pénétrer.

îSi la paysanne, disons l’habi­
tante, imbue d’ordre et de pro­
preté sait donner à sa demeure 
un aspect riant; si elle admet 
le progrès compatible avec sa

condition : un luxe sain, îles 
plaisirs honnêtes, un peu de 
lecture, le gout de son travail, 
le désir de l’améliorer, elle 
sera mille lois plus heureuse 
qu’à la ville. Elle 11e verra pas 
la tuberculose enlever ses cil­
lants; elle ne s'étiolera pas, ne 
se llétriru pas elle-même, avant 
1 age, dans le labeur exténuant 
des grands centres.

.Mais si, arriérée, jwircimo- 
nieuse, elle refuse le perfection­
nement qui est de notre temps; 
si elle ignore l ’hygiène, la pro- 

[ prêté; m elle enferme son esprit 
dans une stricto ignorance, elle 
ne doit pas s'étonner de voir 
sa tille aspirer à quitter la mal­
propreté, ! ennui, l’existence 
animale et sans but-, pour la 
clarté, la chaleur, la vie et 
l’espoir, eu un mot tout ce qui 
séduit la femme.

( ouclusiou : la vrai 1% mme 
lu turc sera celle qui saura rete­
nir, par le bien-être de son 
loyer et 1 intelligence de sa con­
duite, ses parents, ses proches 
auprès d’elle, en n’importe quel 
coin de notre beau pays.

Recettes pour le temps des vacances
L’été et le temps des vacan­

ces n’apportent pas de grands 
changements dans la routine île 
la ménagère. Elle doit continuer 
à préparer trois repas par jour 
qu’il fasse bien chaud ou non. 
Des recettes vite préparées, des 
raccourcis, des mets pouvant 
être faits d avance, peuvent 
cependant aider à rendre la 
jjréparation des repas une moins 
grosses corvée. A cet ellet, la 
Section d<*s consommateurs du 
ministère fédéral de l’Agricul­
ture suggère certaines recettes. 
La salade frigidaire aux pommes 
de terre est un repas en lui- 
mèrne et le secret de sa saveur

d tasses de lait 
1 tasse d eau de cuisson îles 

légumes, d’eau ou de lait 
1 Va c à thé de sel 
Quelques grains de poivre 
1 c. a the de sauce épaisse 

pour viande
1tasse de restes de légumes, 

cuits ou en conserve, hachés 
linemen t.

Paprika.
Faire fondre le gras dans le 

dessus du bain-marie. Ajouter 
l oiguon et faire revenir direc­
tement sur le feu. Ajouter la 
farine: brasser jusqu’à ce que 
lisse. Ajouter graduellement le 
lait et l ’eau des légumes et faire

Les dents de lait
Les dents de lait sont de pre­

mière importance, parce qu’elles 
préparent les aliments pour la 
digestion pendant la période de 
croissance la plus importante 
pour l’enfant : «Jusque vers l’âge 
♦ le douze ans. On ne doit donc 
rien épargner pour conserver 
ces (lents dans le meilleur état 
possible.

Les dents de lait servent aussi 
à frayer un chemin aux dents 
permanentes qui suivront. Par 
conséquent, si les dents de lait 
sont perdues trop tôt, les 
deuxièmes dents pourront | eiis- 
ser de travers.

On demande souvent au den­
tiste pourquoi les dents de lait 
ne restent pas et ne grandissent 
pas comme les veux et les 
oreilles... (’est que les dents 
sont surtout composées de ma­
tière inorganique comme la 
pierre, et par conséquent, 
11 'augmentent pas de volume. La 
nature, dans sa sagesse, donne 
11 l’enfant de petites dents pour 
mastiquer sa nourriture jusqu’à 
ce que les mâchoires soient suf­
fisamment développées pour 
loger les plus grosses dents 
permanentes.

Les dents de lait percent 
ordinairement entre 1 mois et ‘J 
ans t.j et sont au nombre de -0. 
Il y a 1 incisives centrales, 2 en 
haut et deux en bas; I incisives 
latérales 2 dans la mâchoire 
supérieure, et 2 dans la mâchoi­
re inférieure; quatre canines, 2 
dans chaque mâchoire, et s 
molaires, dont 1 en haut et -1 
en bas. Ces dents sont rempla­
cées par les permanentes entre 
fi et 13 ans, les incisives centra­
les et latérales tombant les pre-

Une reprise suffit

t

S i

Il est souvent plus avauta-1 gueiisement à {joints dissimulés, 
geux de réparer une déchirure tel qu'illustré sur le diagram- 
pour obtenir mi rectangle ou tin me ci-di*ssus. (’’est ainsi que 1 on 
ovale, selon le cas. Puis, taillez 
un morceau d’étoffe semblable, 
de dimensions un peu plus grau

enfait durer les vêtements 
temps de guerre.

( Commission des Prix et du 
«h*s que l’accroc, «*t cousez soi- Commerce en temps de guerre.)

imères.
Il n’y a pas d'époque définie 

pour !’éruption des dents de 
lait, mais un enfant normal et 
bien nourri percera ses dents de 
lait au temps voulu. Quelquefois 
un enfant liait nvtv une ou deux 
dents, mais il est erronné de 
croire que cela soit un mauvais 
signe.

Le régime alimentaire de 
l'enfant doit être soigneusement 
préparé «*n vue de conserver ses 
dents en bon état : du lait en 
abondance, des légumes verts, 
des oeufs de la viande, du pain 
et des céréales à grains entiers. 
Dans ce régime, les dents sont 
sujettes à la earie.

!.*s parents doivent ,.ussi ap

prendre à leurs enfants à bien 
mastiquer leurs aliments. Des
aliments “durs” aident à net­
toyer les dents, mais un net-
toy age plus complet est ium»oh- 
saire Du coton ou de (a gaze1

.enroulé autour du doigt de la 
! maman, puis trempé dans une 
'solution tie sel et d’eau envi­

ron une cuiller à thé de sel pour 
une clmpine d'eau suffit pour le
nettoyage des premières dents 
du bébé. Plus tard la mère pour­
ra employer une petite brosse
a dents et une pâte dentifrice 
non médicamentée pour net­
toyer les dents de l'enfant jus­
qu'à ce qu’il apprennent à le

< Su it r à la page 6)

CALENDRIER
»FS COUPONS DE RATIONNEMENT 

DU CONSOMMATEUR JUILLET
VALEUR DES COUPONS

BIURRI - H livre 
THÉ . % livre
CAFÉ I livre
SUCRI . 1 llvr*
SUCRE POUR 
CONSERVES I llvr*

DIM. LUN. MAR. MER. | JEUDI VEN. SAM.
1«r Juillet - Los pommettes et les bleuets en conserves sont réinscrits

6 la liste des conserves rationnées 7
2 3 4 5 # Coupon» d* tuer* 36, 37 Volablo»

Q Coupon» d* con»*rv*i 23, 24
Coupon» d* b*wrr* 68, 69

Coupon» d* tuer* pour con»*rv*» 16, J, 1,4, K) 7 8
9 70 77 72 13 Coupon thé - café T-36

Valobl* 74 75
76 77 78 79 20 Coupons de beurre 70, 71

Valobl*» 127 22
23 24 25 26

____

27 Coupon thé - café T-37
Vol obi* 28 29

30 Ol Coupons 
^ " de beurre 66,
67, 68, 69 expirent

dépend des luauiisoiiuemeuu qui cuirc ull buiu-nmrie, eu bras-
.sont ajoutes alors que les jhjiii- 
mes de terre sont encore ehau-
d«- ..J

Salade frigidaire aux 
pommes de terre

3 tasses de pommes de terre 
fraîchement cuites et chau­
des

t/4 de tasse de vinaigre 
\\ <le e. à thé de sel 
14 de c. à lité de poivre 
1/4 de c. à thé de sel de céleri 
Vi de c. à thé île moutarde 
1 i de tasse de marinades 

hachées
•.» tasse de boeuf cuit hache 

ou d’une autre viande 
froide

1 j tasse de fromage chcddar
déchiqueté 

10 tasse de céleri 
Cuire les pommes de terre 

avec, la pelure, h*s peler et les 
couper en cubes. Mélanger le 
vinaigre, h* sel, le poivre, le sel 
de céleri et la moutarde, faire 
chauffer et verser sur <h*s pom­
mes île terre chaudes. Bien 
mêler et laisser reposer pendant 
une heure. Ajouter les autres 
ingrédients et mêler légèrement. 
Six à huit portions.

Petits pâles au cari (curry)
2 tasses de mie de pain rassis 
2 tasses de viande cuite luichée 
2 c. à thé d’oignon haché
1 à e. à thé dt* poudre de cari 

tasse de sauce de viande
1 oeuf
Sel et jKiivre au gout
2 e. à table de gras 
Mélanger tous les ingrédients

sauf le gras et bien mêler. Faire 
fondre le gras dans la poêle à 
frire. Laisser tomber le mélange 
par cuillerée dans le gras chaud. 
Aplatir légèrement et rôtir sur 
les deux côtés. Six, portions.

Soupe aux légumes .
3 c. à table de gras doux
3 c. à table d'oignon haché 
2 e. à table de farine

.saut de lumps à autre jusqu’à 
épaississement. Ajouter les as- 
saison lienicnts, la sauce et les 
légumes. Faire réchauffer et 
servir, saupoudrer de paprika, 
Donne 5*/2 tasses de soupe

Pain à la farine d’avoine
1tasse de farine à j>aiii
4 e. à thé de j>oudre à pâte
1 Vi e. à thé de sel
4 e. à table de sucre
D/m tasse de farine d’avoine 

tine
2 tasses de lait
1 e. à table de gras doux, 

fondu
Mêler et tamiser la farine à 

pain, la poudre à pâte, le sel et 
le stiere. Ajouter la farine d’a­
voine et bien mélanger. Ajouter 
le lait et le gras fondu et battre 
jusqu'à lisse. Verser immédiate­
ment dans un moule à pain 
graissé, d’une grandeur de 8" x 
4" x 3". Faire cuire dans un 
four modéré (35o degrés F.) 
pendant une heure environ. Eu 
retirant du four, badigeonner 
le dessus avec du gras fondu. 
Si le pain doit être tranché 
mince, laisser refroidir dans le 
moule.

JOS. A. RACINE
Forgeron-Voiturier 

309, rue Notre-Dame 
Victoriaville, P. Q.

Voisin du poste de Gaz, sur 
la route de Princeville, ofTrt? 
au public qu'il a toujours en 
mains, des automobiles usa­
gés de toutes marques, à ven­
dre ou*à échanger, à très bon­
nes conditions.

Aussi: voitures, un Piano 
Box avec roues en caoutchouc 
et deux ‘‘Concords” a deux 
sièges, en bonnes conditions.

Une visite est sollicitée.
0 juillet 8 r.

État certifié 
des salaires payés 

par la Dominion Textile
IE salaire hebdomadaire moyen versé à tous les employés des usines de 

U la Dominion Textile Company Limited, durant la quinzaine à laquelle 
a trait le certificat des auditeurs, c\st de $24.08.

Les employés masculins adultes ont retiré en moyenne $30.44 par 
semaine.

La semaine normale de travail pour le personnel des filatures est de 
48 heures; pour tout travail supplémentaire, le sursalaire est de 50% du 
salaire régulier.

Le tableau suivant fournit les indications détaillées quant à la réparti­
tion des employés d'après l'âge et le sexe, ainsi qu’au salaire horaire moyen 
pour chaque catégorie d’employés.

CATEGORIE D'EMPLOYLS Pourcentage do 
per»onn*| totol

Salaire
horaire moyen

Hommes
21 ans et plus • ; ; ; 

18-20 ans ......
moins do 18 ans ; ; ;

9» 0

• •
m p• •
» .• •

e * r• f e
m ss• 8 8
m m e»• 08

45.9%
5.3
8.6

cents à l'heure
56.8
45.8
37.4

Femmes
If ans et plus ; ; ; • 

moins de 18 ans ; ; ;
• •

«•
é •

m 0» m
0 0 0
• m -
0 0*

34.0
6.2

42.0
36.5

Tous las omployés ; : ; • e o e • e 100.0 46.9

Nous avons ««aminé Us lliUt do paie do la Dominion Toxfilo Compony limifod pour la 
quinzaln* torminéo t« 4 mars 1944, et noui certifions que le tableau ci*de»»u» oit un 
état exact de la répartition des employé» d'après l'âge et du solaire horaire moyen de 
toei les membres du personnel des filatures pour la période en question.

U 19 mal 1944
P. s. ROSS A SONS, MONTREAL

comptable» agréé»

Ces chiffres sont basés sur les salaires des seuls employés des usines. 
Ils ne comprennent pas les traitements des officiers de la compagnie, ni 
ceux des surintendants d’usine, des assistants-surintendants, des employés 
du bureau chef ou des bureaux d’usine.

DOMINION TEXTILE COMPANY
LIMITED

FEUILLETON T"H!*1

La Bande de Chambers
Par

PI EURE 
GEORGES 

BOY
avec l'autorUjitlun de l'autrur ..-a -. ;

No. GO (Suite)

Mai.N K» eotip tut repris l’année suivante, qut'lques mois 
apiys le vol sacrilège de la chapelle de la Congrégation.

( et te m vomie expinlition était composée de Chambers. 
Mathieu. \\ üterwortli et Kiiox. (’t* dernier, cependant, ne 
connaissait rien «lu complot. Les bandits l'avaient amené 
a 4 île «1 ( 1 rien ns |H>ur avoir soin de leur chaloupe. le*s 
voleurs pénétrèrent «Lins la maison du célibataire, le prirent 
au lit et voulurent lui faire donner sou argent, le* vieillard 
u'en avait pas. Les voleurs lui firent subir toute* aortes de 
tortures pour lui faire avouer où il cachait son argent. A 
la tin. comme le jour approchait, (’)iunihers et ses complice 
s'emparèrent «I«*s meilleurs habits du vieillard, de ses pro­
visions, et le laissèrent à moitié mort de peur.

1 /assassinat des deux habitants du Châteuu-lticher
( es deux habitants furent assassinés près du passage à 

gue, au-dessous du sntilt Montmorency. ( ’es pauvres diables 
étaient allés vendre leurs produits au marehé de Québee. 
Ils s’en retournaient chez eux, tard le soir, par une pluie 
battante. La bande les guettaient près de la eluite. Au mot 
terrible: la bourse ou la vie, les «leux habitants s'exécu­
tèrent et «loiinèrent tout ce qu’ils avaient aux bandits. 
Mais Fun d'eux reconnut Mathieu, qui était originaire «lu 
t’bàteau-Kiclier. rt lui reprocha de dévaliser srs anciens 
copa missions.

Ah! Tu me reconnais, dit Mathieu, c’i*st ton coup de 
mort, autrement tu me dénoncerais.

Et. à l’instant, l»*s cinq bandits tirent les deux habitants 
hors de leurs voitures, leur tiennent la tête sous l’eau jus­
qu'à ce qu’ils soient étouffés. Ils jetèrent ensuite leurs 
victimes et Icuin voitures dans le courant afin de faire 
croire «pi ils avaient manqué leur route <4 s’étaient j«d«*s 
dans le courant sans s’en apercevoir.

Disons ici qu'aucune preuve écrite 11'existe sur le meur­
tre dos doux habitants du C’bâteau-Kieber. La tradition n'a 
pas même conservé les noms des «leux habitants assassines.

Le meurtre des deux Griffiths
< in n«* prête «pi aux riches, «lit h* proverbe, Chambers «»t 

sa bande étaient si richts eu crimes « L* toutes sortes «pi on 
leur attribua la plupart d«*s meurtres inexpliqués commis 
dans la région de Québee de 1831 a 1S3|.

Dans sa hr«M*hure h*s /iVec/d/u/a»** «/»a cnn n </< ( a ni ht ut/» 
F.-K. Angers, après avoir raconté le vol des vases sacres 
à l’église «le l’Aiige-Ganlien, en 1835, «Vrit, parlant «le 
Chambers et «l«* ses compagnons : “De là, les brigands se 
rendirent à l ’ile aux tli«»s, et y assassinèrent l«\s «leux inlor- 
tunes Griffiths dont la nmrt a été un mystère jusqu'à ec 
jour.”

Nous croyons que M. Angers fait erreur ici. Cliuml>ers 
ni aucun iiicmhiv «le sa ban«le n«* turent mêles au meuitie 
d«*s Griffiths.

Les frères Griffiths étaient des marins qui s«» livraient 
à la rcrlnTclic des ancres per«lu«*s. Au mois «le juillet 1831, 
ils .s’étaient reindus à File aux Oies pour y repêcher «les 
ancres supposées avoir été perdues autour de l’lie. L«*s 
Griffiths avaient amené avec eux d«*ux manoeuvres. Ils so 
bâtirent une cabane «*n planches sur la grève « 1«» I anse a
I lean fils afin «le s«» loger pendant lours recherches.

Us Griffiths, qui n'avaient pas une grosse conlianec 
dans leurs employés, avaient confié une valise contenant 
toutes leurs valeurs à un nommé «l«»lieoeur, habitant de 1 il«\

Les deux uiaiioeuvr«*s formèrent le complot do tu«*r leurs 
patrons afin de s'emparer de leurs valises, la* meurtre «*ut 
Ih'ii un matin «lu mois de juillet 1831. L un des Gril fît lis 
fut tué d’un coup «b* fusil; l’autre «l’un coup de luielie.

L*s iticiirtri«*rs tentèrent ensuite «b* s«* faire remettre la 
valise à la garde «b* *Jolie«>«*ur. Mais, celui-ci u«* voulut pas 
s’••m départir. Ia*s assassins, se croyant deeouverts, s empa- 
rèrent alors «b* la chaloupe «b*s Griffiths «*t «lisparureiit.

| .es corps des mal lieu mises victimes ne furent trouvés 
«pie trois ou quatre jours plus tard. Encore uu«* lois, nous 
ne croyons pas «pi’on puisse imputer à Chambers «*t a sa 
Imiidi* l<* meurtre «les Griffiths.

Le vol sacrilège de L'Ange-Gardien
Cn soir, \«*rs«lix heures, Chambers, tout trempé «le pluie, 

s«* présentait «die/, l’abbé Marauda, curé «le L Auge Gardien, 
qu'il connaissait bien. Il prétexta qu'un a«*ei«leiit à sa eha- 
Iniipi* l'avait forcé «l'arrêter à L’Ange-Gardieii.

Le curé Marauda le regtit fort bien. Il le lit souper et 
lui offrit l’hospitalité pour la nuit.

pondant «pie l«* curé lisait s«*n bréviaire, Chandlers passa 
à la cuisine, fit causer la vieille ménagère puis gagna la 
chambre que b* curé lui avait assignée pour la nuit.

E«* leinlemain matin, grande alarme au presbytère «b* 
L'Ange-Gar«lien. En s«* reudaiil à l’église pour dire sa 
messe, le curé Marauda avait constat»* que les vases suent* 
avaient été volés.

t'bainlH'rs, «‘veillé par les do|»*an«*«*s «b* la ni«,iiagerc, m* 
rend auprès «lu curé, lui présente ses sympathies sur le vol 
sacrilège dont il vient «I être la victime, «d lui dit. a I or«*ille:

J’ai vu dans votre euisiiu* un liomnn* «pii 111 a 1 air 
tout transporté.

la» curé répond «pie son sacristain est nu lioiinêt<* homme, 
mais ( ’handlers insiste «d affirme «pie l'homme cache cer­
tainement «pudque ehos«*. “Son agitation, aj«»ut«*-t-il, n’«*st 
pas naturcllc’’.

la» curé Maramla finit par avoir «b*s «b«uti»s sur son sacris­
tain, «d b* tit arrêter. E«» pauvre sacristain passa quelques 
join's «*n prison, subit sem procès «*t fut, henreusenient 
ae«piit té.

Ce ne tut «pie par la révélation <1<». Watenvorth qu’on 
sut «*iifin «pie le vrai «*oupable était Chambers lui-même.

Le premier procès de Chambers
La Cour «lu Bain* «lu Hoi, juridiction criminelle, avait 

alors «leux termes par anné«*, l’un « 11 mars «d l'autre en 
septembre.

CY.st au terme criminel «le septembre 1835, présidé par 
le juge «*II chef Sewell «»t. le juge Philippe Panel, que 
chambers subit son premier procès.

La Couronm*, qui ne voyait |ms encore très clair dans la 
ténébreuse existence de <’IuiimImts, n’avait porté qu’une 
accusation contre lui, celle d’avoir volé un télescope, pro- 
jures, jura «| 11 au mois de janvier 1935 son bureau avait été 
trouve au fond d une valise dans le logement même «lu 
bandit. Il s«»tnblait a la ( nunmiii» «pi«* la jjreuvc «lu vol 
serait facile a «daldir «*t. «pic le prisonnier serait .suivaient
II «m\*• coupable. 1*^IL* n avait pas compté avec le défenseur 
«l«« Chambers.

Ij<* procès s’ouvrit le 25 septembre 1835.
M. Parke, entendu comme témoin devant les grands 

jures, jura qu au mois «b* janvier 1935 son bureau avait été 
cambriolé, qu’on lui avait enlevé différents objets, et, entre 
autres, au télescope. Chambers avait choisi connue défen­
deur probablement le meilleur avocat de Québee, James 
Stuart, le futur juge en chef de la Province. C'elui-ei 
pressa M. Parke «le questions, I embrouilla, le lit contredire 
«•t l’accula tellement au pied du mur, qu’à la fin il avoua 
qu’il ne pouvait jurer que le télescope trouvé dons la 
maison «le Chamljers était bien celui qu’on lui avait voh'\ 
11 n’en fallait pas plus au brillant avocat. Il demanda 
immédiatement, au tribunal de ne pas soumettre l'accusa­
tion aux petits jurés, parce qu'il 11'y avait pas de preuve 
contre le prisonnier.

lai Cour refusa la demande de M. Stuart, mais, évidem­
ment, l’affaire se présentait mal j)our la Couronne puisque 
M. Parke, son principal témoin, ne pouvait reconnaître sa 
propriété.

(▲ tuivro)
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NOS SOLDATS DE L’INDUSTRIE

Pour faire Ja guerre, il faut en quantité 
énorme des produits innombrable*. 
Pas seulement des armes . . . mais des 
produits de toutes sortes qui assurent 
la subsistance et l’efficacité de nos 
armées . . . des vivres en abondance, 
des vêlements confortables ... Et 
c'est pourquoi, au Canada, ce ne sont 
pas seulement les usines de munitions 
qui méritent le titre d’usines de guerre, 
mais aussi les tisscrics, les raffineries, 
les conserveries. L’industrie cana­
dienne tout entière s’est consacrée â la 
production de guerre I Voici, ci-con- 
tre, M. Georges liouthillicr, employé 
depuis plus de 50 ans dans une tisscrie 
de 1 arnliam. Nous saluons en M. 
Bouthillicr l’un des nombreux ou­
vriers canadiens qui accomplissent 
avec dévouement des tâches toutes 
nécessaires A la victoire.

4M

PUBLIE EM HOMMAGE AUX OUVRIERS 
CANADIENS PAR IA BRASSERIE MOlSON

L

f

Le COIN des 
CULTIVATEURS

Lm Confteralime FéiU~ré* de 
i}**él*ec fournil let comme•»« 

• u l«a ru a iur let inerrhri

Combien d'animaux doit-on faire 
entrer dans an wagon régulier ?

BEURRE
La semaine dernière, ce inar- 

elié a affiché une tenue quelque 
peu plus vigoureuse.

Une demande active persis­
tante et une olfre toujours limi­
tée contribuent à la fermeté dt*> 
prix.

Lundi matin, le 24 juillet 
19*1*1, le beurre No. 1 pasteurisé, 
au gros, était coté à 33%e. la 
livre.

FROMAUE
La presque totalité de notre 

production est livrée a POfiiee 
îles Produits Laitiers, aux con­
ditions du contrat intervenu 
entre la Lirande-Lretagiie et le 
Gouvernement Canadien.

Les prix de remise aux pro­
ducteurs, pour le fromage No. 1, 
sont lixcs a Lit Je. la livre F. A. B. 
point d’expedition de la fabri­
que.

VOLAILLES VIVANTES
Les am vagis sont modères. 

La demande est bonne et lus 
prix sont stable*.

Poulets a rôtir: Les arrivages 
soul considerables. La demande 
esl limitée et une baisse mar­
quée a étu enregistrée dans les 
prix.

Alin d’éviter une baisse plus 
prononcée, il est urgent de l ex- 
pedier que îles oiseaux pesant *1 
li\re est plus.

Poulets à griller: Les arriva­
ges sont considerables. La de­
mande est toujours limitée et 
nous avons a signaler une autre 
baisse des prix.

Très important: Nous conseil­
lons fortement de n expédier 
que les oiseaux liais a point et 
pesant au moins 2 livres chacun 
rendu a Montréal.

Dindes: Les arrivages sont 
presque nuis. La demande est 
bonne uux prix actuels.

VOLAILLES ABATTUES
Poules, poillctsti dindes: Les 

stocks disponibles suffisent am­
plement aux besoins. La deman­
de est toujours modérée et les 
prix sont stationnaires.

OEUFS
Montréal et Québec: L«*s arri­

vages sont limites aux besoins 
domestiques et les prix sont 
stables.

VEAUX ABATTUE
Montreal et (Québec: Les ar­

rivage sont régulièrement absor­
bes aux prix actuels.
PORCS LIVRES ABATTUS

Moulréal et Québec : Marché 
stab' 4 prix soutenus.

POULETS VIVANTS
“A rôtir”

Rouges et blancs
A—ti bis et jdus ................ Lite.
L t» 1 bs et plus .....................  23e

"li ibs et plus ..................

POULES ABATTUES

•••t,.*••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••• M */V «

..................................... 21c.
JEUNES DINDES 

ABATTUES

1 * or (
I

OIES ABATTUES
‘‘Avec la tête et les pattes 

A *q:(.

B ............................................. 24c.
C ................................................ 19c.

N. B.— lis oiseaux de pesan­
teur moindre et de mauvaise 
qualité qui n entrent dans au­
cune des catégories indiquées 
seront payés aux prix qu'il nous 
sera possible d’obtenir.

OEUFS
A (ims     • t(ib.»e
A Moyens 34c
H ............................................
A Poulettes .......................  26c.
1 * é)*\ 1 / f i

O*»**»**»»»*,#*,*#»*,,,,, ^ I I * I tém

VEAUX ABATTUS 
Bons .................................  Hic..
\Il)Vl‘IK 1 * *i•

A* I T f 1 ' RS t » ........................ I m “

Voila une question qui nous 
est souvent posée, non seulement 
par des nouveaux expéditeurs, 
mais aussi par d autres qui ont 
déjà quelque experience dans le 
chargement des animaux vivants

t
ou encore qui sont sensés être 
au courant des règlements a sui­
vre dans la consignation du n i* par des cloisons et que cela

die un wagon mixte, il faudra en 
diminuer le nombre parce que 
l'on ne peut pas loger dans le 
même espace autant d animaux 
de différentes espèces que lors­
qu’il y en a qu’une seule. Cela 
se comprend facilement, par le 
fait qu’il faut d’abord les sépu-

betail sur notre marché.
C est pour répondre à ceux 

qui nous ont déjà demande des

prend de l’espace. Plus ou b*s 
partage, moins on peut loger 
d’animaux sur le même plan-

renseignements a ce sujet que eiier.
nous voulons aujourd'hui four-1 Nous demandons doue a nos 
nu* quelques précisions sur io |'*MM uitem s de ne pas '•••passeï,

dans leurs chargements d'ani­
maux par wagon, le nombre <b* 
tètes recommandé alin que le>

nombre u animaux de dit 1 crou­
les espèces qu un wagon régu­
lier peut iiormaleiuent contenir 
salis danger d’être surcharge.

Nous avons déjà demandé de 
bien remplir les wagons, de ne 
pas les envoyer à moitié vides, 
pour m.* pas payer de fret sur I 
une pesanteur plus élevée que 
n'eu contient le wagon et pour i

•’\(éditions nous parviennent-imi 
lioiiui condition.

J. E. BISON, agronome 
(P-rant b* la Coopérative (’ •n 

un Bétail de Québec. Liée.

LES ANNEAUX DE
réduire les dépenses au cent ( AOl l( 11()I ( 1*01 R
livres, parce que les charge-j LA FABRICATION DES

incuts incomplets ne sont pua CONSERVES A LA MAISON
économiques. Cela ne veut pas | ______
dire de surcharger. S il n est 
pas économique de ne pas inet 
ire assez d animaux dans un 

I w agon, il l ’est encore moinsCommuns................................  31e.
t . d’en mettre trop, si 1 on en

N. B.—Sur les prix ci-haut I . ,. ., 1 juge d apres les portes eneoti-
mentionnes, nous retenons une J ,

. . nies dernièrement,
commission de »s#, aux expédi-
. . • . t 1 Ainsi, nous avons reçu destours individuels et de aux ;

î wagons contenant de huit a dix-t'impératives affiliées.
BEURRE FRAIS

no. î pasteurisé ..................
No. 2 pasteurisé ..................

n'o. 3 pasteurisé ..................
FROMAGE BLANC

No. 1

Le eaniiteholic on| leVeiill UU*1 
denrée extrèineiiieiil r.ire depuis 
que le» Ja|Mitiais s«* sont eiiipai*e> 
• !*•> priueipales sourees b*eaoilt- 
ehotie naturel. L'emploi «lu 
eaoiitelioue dans les •>! 
sa ires aux civils a ét 
polir qile 1 «*S Forces 

tes il Vil soient pas d
I lient pures morts parce qu on Les jigents teeliniq
Iles avait trop culasses. Dans les (ère dos Munition-
cas auxquels nous reléroiis, ou provisiotincmcuts.

lavait mis dans le wagon a peu qivee le Ministère
près le meme nombre de sujets ' I agriculture, la t o j

.que d iiabitude, mais on y avait ; ri\ «i«• guerre, b» 
-^•inclus plusieurs vieilles truies, ! t innal des roehereh 

* w* *" ................................... LiLjl. j sans tenir compte de leur pesait- | b néants,, ont étudié
j leur. Si 1 on reeomuiaude, par j l«*s anneaux de eaoutehoue pour

h. A. L. 1 oint d expedition exompie, de mettre dans un les boenux à cotiser

p(nu* eela. ( ni eont mue 
ebel’ell**s slll’ ee point «-f

i* la fabriipie. . j wagon de 75 à 80 pores de 200 j formulé, il y a pîusiem*s mois.
N. L. ( its piix sont nets, .es |jvrt.Sj p faudra en réduire le des spécifications q fourniront 

frais de vente et il entreposage nombre de moitié ou même plus, Ides anneaux satisfaisants. | ssihle (pu Fou : |j
ayant etc déduits. js’il (je vieilles truies, Jiisqu'ici des difficultés d'or

ANIMAI X VI VA N I 8 parée que ces dernières sont pire technique ont interdit I Vm-iattendant. on emploie la
Prix obtenus sur le marché beaucoup plus lourdes et moins ' ploi du eaoutehoue synthétique • leure qualité possible «h* eaout

de Mont rémi lundi le 2*1 juillet résistantes à la chaleur. j_______________________________________________________________________
1944 par la ( imperative ('ana- Actuellement, nous recevons

ut il u’é* “Conserves de fruits et 
'■ gumos à la maison en temps 

le guerre” que l’on peut se pro­
curer en s’adressant au Minis­
tère fédéral de l’Agriculture à 
1 Mlnwa.

dienne du bétail 
1 /imitée.

de Québec, plusieurs chargements légers,
I plus ou moins complets, mais 

PORCS I dans quelques semaines, les
J7 05 animaux prêts à expédier .seront 
17.2Û'plus nombreux et les wagons 
17.00 i rout plus remplis. ( e-u alors 
1 (».()() qu’il sera très important de

mettre en pratique les recoin
i \

1)
Légers 
Lourds
Ext. lourds ( 19G-215 Ibs 
Ext. lourds (2D) et plus) 13.00 !«*spèees animales que peut 
1 )emi-ciLstrats 13.00 [doit contenir un wagon de
Blessés, difformes, à leur valeur ! niensions ordinaires:

15.75 ! mandations que 1 on trouvera 
15 75 dans le tableau ci joint sur le 
1 l TA nombre de ié*tt*s de différentes

et 
di

Truies
Verrats castrés 8.Û0

lies octrois du gouvernement 
fédéral au montant de $3 sur les 
A et de $2 mu* les Bl. seront 
payés par mandats attachés aux | 
eiTtificuts de classification

VEAUX DE LAIT0
A—Moins de 0 lhs ............  23c|Ghoix .......................... 13.00-14.00 |\01(l|,,t. ,it* ut»
B -Moins de b lbs
F— Moins de b Ibs ............... 21e

U ris
â\■ --b lbs et plus .................. — li .
B—Ü lbs et plus.....................  23e
t ■■1 - b Ibs et plus .................. — —-^
A Moins de b lbs ............  23e
B —-Moins de b lbs ............... 22e
C—Moins de b lbs ............... 21e

“A Griller”
Gris

A—2*0 Ibs à 2:Ji lbs ........ 20e.
A—2 lbs jusqu’il 2*/è lbs 1 b Vu0 
C—Moins de 2 ll>s ..........  lbl/*»c

liouijcs et blancs
A—2Vss lhs à 2% lbs ........  20c.
A—2 lbs jusqu ’à 2*/2 lhs 1 ^Vi»0 
G—Moins de 2 lbs............  lGV&c

POULES VIVANTES 
Toutes races, sauf “Isyhorti"

A--- j lbs et plus LF je
B—ô 11)8 et plus.................. lSVé»*
C—ô llw et plus.................  17Vie
A—Moins de fi lbs •••••••••••• 18Vie
B—Moins de f> lbs ........ 10Vie
C—Moins de 5 lbs ..........  15Vic

Race “Leghorn"
A ............................................ 17 Vie
B ...........................................  16 Vie
C ...........................................  15 Vie

COQS VIVANTS
Lu livre.....................................  15c

LAPINS VIVANTS 
La livre 12c

POULETS ABATTUS 
“Engraissés au lait” 

Spécial .....................................  33c.
A

B ................................................  31c.
“Sélectionnés”

Spécial..........................................31c
A.................................................... 30i^
B ................................................. 29e
C ................................................. 25c

Bon ............................ 11.00-12.00
Moyen .......................... 9.00-10.00 |
Commun ........................ 6.00-7.00
D'herbe .......................... 5.0Ü-6.00

BOUVILLONS
t h o i \ 1 —,—i ) 1 —.. *>()
Bon ............................ 11.50-12.00
Moyen ........................ 11.00-11.50
Commun ................... 9.00-10.00
Maigres et légers ...... 7.50- 8.00
AGNEAUX DE PRINTEMPS 
Bon, 60 lbs et plus, 15e. la livre

MOUTONS
Bon ................................. 5.(10-6.00
Commun ........................ 2.50-3.00

TAURES 
Choix (Type à

boucherie) .......... 11.00-11.50
Bonne ........................ 10.00 1(|50
Moyenne ...................... 8.50- 9.50
Commune ...................  6.50- 7.50

VACHES
Choix (Type à

boucherie) .................  9.25-9.75
Bonne ............................  S.00-8.50
Moyenne ........................ 7.25-7.75
Commune ...................... 6.00-6.50
Très commune ............. 4.50-5.00

TAUREAUX 
Jhoix (Type à

boucherie) ............... 9.00-9.50
Bon ................................. 7.75-8.25
Moyen ••••••••••••••••••••RR*9•• f • 00-7.50
Commun ........................ 5.50-6.50

A VENDRE
Belle propriété de Mme NV. 

Paris, rue St-François. 
S’adresser à

85 de I IP lbs.
110 à 115 d’euviron loti lbs.

Moutons 
Nombre «le tètes

<Lc 150 lbs. 
de 12.) lbs. 
de 100 lbs. 
de 7.» à N) Ibs.
Porcs

80 pores de 200 livres, c’est à 
peu près normal, avec cependant | 
une réduction en nombre de 10 
à 25, suivant les conditions de 
la température. Cela veut dire 
qu’avec une température dépas­
sant 7p F. il île faut pas mettre 
plus de 65 à 70 porcs de 200 
livres dans un wagon; autre­
ment, on s’expose à des pertes 
en transit.

S 'il s’agit d *uu chargement 
de truies, on peut en mettre 
dans le wagon de 30 à 40 seule­
ment. suivant leur pesanteur.

Si l’on charge des truies avec 
des pores réguliers, il faudra 
donner autant d’espace à cha­
cune d’elles qu’à trois cochons 
de 200 livres, e’est-à-dire que si j 
l’on met dix vieilles truies dans 
un wagon, elles pfendront la 
place de 30 pores de marché et si 
Pou ajoute 5o pores ordinaires 
aux dix truies, on aura un char­
gement complet.

I! faut toujours séparer les 
truies ilt^ jeunes pores.

Il faut aussi faire remarquer 
que les indications douniKN plus 
liant voit pour les chargements

"Pauvie-z - voué dûie ta yuenne :
"moi aussi, j’ai aidé à libérer la France”

T A “douce France’*, le pays de vos ancêtres, est depuis 
" *1 ans dévastée, pillée et réduite en esclavage par les 

soudards nazis. Des gens qui parlent notre langue et 
qui sont nos arrière-cousins sollicitent notre secours. 
Les Nations Unies ont déclenché l’invasion, ( est 
pourquoi le Canada vous lance cet appel. Voulez-\ous 
aider à libérer la France, qui vous a légué ses plus 
belles traditions?
Combien d’hommes trop âgés envient votre place, 
jeunes gens. Profitez de votre chance, ce sera le plus 
beau geste, le plus beau souvenir de votre \ie. Quelle 
belle occasion! L’Armée active a besoin de Canadiens 
français hardis, enthousiastes, généreux. N ous vous 
plairez dans l’infanterie. Vous y rencontrerez de bons 
camarades. Vous verrez la France, l’Furope, et vous 
participerez au triomphe final des Alliés.
Vous serez un vétéran de l’Armée, un volontaire dans 
l’infanterie, “celle qui en définitive gagne les batailles'*» 
Engagez-vous dans l’Armée active.

POPÎEZ lt A VOTRE BRAS

Où puis-je m’engager 
volontairement 

AUJOURD’HUI?
Au plus procho eontro de rocrutem9nt. Si vous no tavtz 
pu» ou aller, écrivez aux quartier! généraux du recrute­
ment do l'armée situé dans la ville la plut procho do 
chez vous.

Serai-je versé dans une unité 
canadiennc-française ?

Oui, vous serez incorporé avec vos concitoyens do langue 
française. Vous curez lo choix do suivra l'instruction 
militaire dans la longue quo vous préférez.

La Fonderie “Universel” lin»:. ............ . T»'""*' .
° *..........:..... i .... i: ... i....... 1

282 rue Noire-Dame,
Victoria ville,

8 juin Jdo

espèce animale. Si, au lieu de m ( 
charger que des bovins, «les 
montons ou des pores, l ’on expo
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NOUVELLES DE TICTQRIAVILLEV;
—M. et Mme Alcide Paré, 

ainsi «pu* Mlles Yvonne Letour­
neau o! Kvh Létuunienii sont 
«le retour de Moncton, N.l»., où 
ils sont allés assister au mariage 
«h* leur parent, M. Charles-Ku- 
gêne Letourneau, célébré au 
même endroit, le L'> juillet.

—Mlle Sally Smokier, de 
Tliett’ord Mines. «»M présente 
ment I invitee de Mme Kdgur 
Va nasse.

M Henri Ouellette «*t Mlle 
( lande Ouellette, «le Montréal, 
visitaient les familles Roberge,
«leniièivment.

M. Ucynald Pelletier, de 
Montréal. |► tisse «ptehjiu** jours
«•U visite dira sa mère, Mme [trice, St -A politu 
Aebille Pelletier.

bret séjour passé a 1 Ile d’Or- 
léaus.

Mlle Mariette Plusson est 
de retour «le Montréal, ùù elle 
a passé la dernière tin de se­
maine.

M. et Mme Jean Vézina et 
leur tils, passent «luelqties jours 
en visite chez <!♦•*. parents, à 
t ap Santé.

M. et Mme Rainhart, «le 
Kitchener. Ont., étaient de pas­
sage «m ville, dans le courant 
de la semaine dernière.

M. «*t Mme .1. S. Filion sont 
revenus d’un voyage dans 1«* 
cointé de Lotbinière; ils ont vi­
sité Stc-Agathe, Nelson, St-Pa

lire, St-Agapit.

«pu'bpu's jours dans la Métro- 
I ob*. «m visite chez «b's parents 
« t amies.

Mlle Ireine (’antin est de 
retour «le Scott, où «*lle s’était 
rendu au début de la ptvsente 
semaine.

Mme Robert Bergeron e* 
M!!( Blanche (Ülliert pusse Vs lilleU.s, de Warwick, en

visite chez ses parents, ainsi «pu* 
M. J. Marie Filion, de Valley- 
held; «•«• dernier est transféré 
au bureau «1«* la R.F.A.F. à
i rois 111 vi<• res.

Un de nos prisonniers 
di guerre

Le sergent- 
Riehanl Pou­
drier. K. C. 
mit rai 1 1 «* u r 
A. F., fils de 
Mme (jèléou 
Poudrier, «le 
Vieîoriavill e. 
rapporté «lis- 
paru, «*t porté 

plus tard prisonnier, «piebpie 
part «*n Allemagne.

■■■PC.1

Mll«* Yvette Tonrigny, de s. Filiou.

M. (jaudia.s Uuérurd, de 
jMontreal. <*u visite chez M. #1.
la a a • ■ •

Queluv, est présentement Fin- 
vitee «lu Dr et Mme F. A. (îil- 
bert.

M. et Mme .1, N Para*lis,
Mlles Jeanne Paradis et Lati­
nité Paradis sont partis «ler- 
nièrement pour une tournée «le 
«piebpics jours, eu (îaspésie.

*Mme L. 1 \ «h* ( ’«mrval.
Mme (îtistave Si rois, ainsi «pie 
Mlles .la«*«pielim* P. de (’ourval
«*t Adrienne P. «1«* ('ouvrai sont {demie St-Louis «le (Jouzaifue. 
allées à Ste-Anne «l«* Beaupré

—Dr et .Mme M.mriee Caron, 
d«* Heauportville, ont assisté au 
mariage Caron Béliveau, samedi 
dernier.

Mlles Mathilda et b rain;* 
Landry, *l«* Lyster, ont passe ( 
«piebjue temj s «die/ leur soeur 
Mme Antonio Routhier.

— Il y a eu une grand mess* |
lundi matin pour I inauguration I
.

«les I erra ins «!«• jeux à

«•«s jours dernieis, assister aux 
noees «For «l«* M. et Mme Audet. 
de St e-Cia ire, i «>. Dorehester.

Le l\év. Père .Iules, fran­
ciscain, «l«* Soivl. «*>t venu en 
visite chez son frère, M. .Mau­
rice Ducharmc, nVemment.

— M. Albert Morissette. ins- 
peeteur «!«•> ée«>l«*s «|«* mitre «livi- 
sion. madame .Morissette, «piiil
passent la bel!»* saison au lae St- 
St-Fenlinniul d’Halifax, étaient 
en ville. «*«*s j«mrs «leruiers.

Mlles Holland** «*t (labv•
Trot t ier son! «*n promenade eh«*z 
M et M me WeJlii» Verville, à 
I a'U ist « in, M e.

- MM. Fcrnaih! Trot tier «*t 
Mar**«,l Tourignv, étaient à 

• is«* M«mtreal, iveomment.
MM. .lean, ( mi

ON DEMANDE
UN CONTRE-MAITRE

MM. Bouchard & Fils, rue 
Perreault, manufacturiers de 
portes et de châssis, deman­
dent un bon ouvrier qui occu­
perait la position de contre­
maître dans leur industrie. 

S'adresser à
M. Adélard BOUCHARD, 

Rue Perreault, Yictoriaville.
27 jull. 4 f.

A VENDRE
l’n poêle électrique en très 

bon ordre. S'adresser à 
RAOUL LEMIEUX,

1 rue Albert, Yictoriaville
27 juil. 2 f.

L Exposition régionale

«*t Yvou
Mathieu ^«miî en va<*an«*«*s <*li«*/ 
leur grand-père. M. Amé«hV Ma 
thieii, «!«• notre paroisse.

— M. Mare Aurèle R«>h«Tgt*. 
a . Aea- j« 1 «• l’ingwh’k, était «h* passage 

inanli dernier.
M Oscar Cinglas. «1«* !)«*-«le

nat Aiulet, cette semaine.
Mlle Jeannette Rouleau est 

allée en visite chez sa soeur, 
Mme Bégon, à Québec.

- I u beau g«*"t«‘ en faveur «b* 
l’Oeuvre «h’s Terrains «b* Jeux 
à F.Wadémie St-Louis d«* ( ion - 
zague, «sst celui du Tli«*âtre Vie* 
toria. «lotit M. I*. Allaire «‘si 
propriétairi», «pii a «louné -tI 1C»., 
une partie «lu produit «h*s »«#*«n- 
e«‘s »1«* théâtre d«* la petite Tlié- 
rès«* «le l‘Enfant-Jésus. Nous i«* 
t é lie it ons.

-Mme Thomas Grégoire, «b* 
Vietoriavillo, Mme Germaine 
Martel, «b* Maeamie Falls, Etats 
Fuis, si1111 allées en visite chez 
d«*s parents à (.Québec* «*t se s«mt 
ivndih's ù Ste-Auue «!«* Beaupré.

Mll«* Jeannette Béliveau 
pass»* «pielque temps «’liez «b*s 
amies, à Québec. M11«*.s Ant«»i- 
m*tt<* <*t Marie-Paule Picliette.

—M. Roy, employé «b* la

N****

NOUN & NOLIN
en lu;.

Abattoirs de Volailles 
des Rois Fanes 

27, rue De Courval 
Yictoriaville, P. (J.

Nuum achrt«*us Ira voluillen «i«nn< 
(«•h: pou 1**11«, pmi 1rs. diiidrn, oir* *•! 
canard h. aux meilleurs prix du mar­
ché. Noun recevons du lundi au 
vendredi, de chaque semaine.

Sur demand** par téléphone, N«». 
5S5. Victoriiiville, nous prêtons «1rs 
rages pour l'exprdltion «ie* \II«*m 
vixa ni en.

Dam. finir** localité iiuiin avons un 
camion <| u i panse par l«*s rangs et 
prend livraison de ces xolailles.

Tous nos achats se font argent 
cnm plant.
27 jull. 3 m.

Nous achetons
«ouïes les sortes de bois francs e* d# bois

grosse ou psUis quantité.

Sur demande, nous serons heureux de vois 
le» prix que nous payons pour chaque espèce et

chaque qualité.

THE EASTERN WOODWORK CO. LTD.
Tél. Local 370

8, RUE ST-J E AN - H Al’TlSTE — VICTORIA VILLE

HOMMAGES PIEUX ET DURABLES

J.-MAIItMi: UUIIIAKME
257. rue Notre-Dame, YICTORIAVILLE

Le plus ancien et plus 
important manufacturier 
de monuments dans le 
diocèse de Nicolet

n I’«KMMision de la fête «b* Ste «nos produite «le la ferme, des|tr«>it. est venu en \ isit** chez l;n,un ( ««rpornfioii. Mme U«»\,
leurs enfants, étaient «l«* passageA une i

• !'iU*«*s cb«*valines, bovines, pur
M. L. A Iléon, Mme Lrnest 

Lc«'oiut«* «*t Mlle N vomie Sp«*- 
nard sont partis récemment 
pour Rimoiiski. où ils |>nss«*nt 
«|iiel«|iios jours.

—SI. Jucqiies Descotcaux «*st 
allé passer «pu*lqu«*s jours d«* 
vaean«*es. à la Malbaie.

Mlb* l)«,nvs<* Belletier <*st im*

cinés, ovines, aura lieu les l), 1D 
et 1 i août pro«*hains, sous la 
préshlenec «lu président «U* u«» 
tre Soei«*t«* «i Agriculture. M.

d«*s parents.
Mlle Blanche Sî 11 ilniro, «l«‘ 

( leriiKuit, N.l L. «*tait ebez son 
frère, M. Ernest St-llilair«*. rue 
St-François.

en route pour Ste-Auue «b* 
Bf*aupré, lundi «lernier.

M. K lia Fréchette et ses 
jeunes filles Bauline »*t #l«,aunc

•Mllo ThérèM* Hubert. .If St |M‘"' )lll''v a
St*.lean «!«*s Files, chez M. et
M me .1 «»st*j di 1 teland.

Sanie*li, «lernier. !i\s Rev.

W litrid Labhe. (lu nous «lit i
qu’il \ aura b«*aucoup «Fexhihits ! Leonard, est venue chez d*'*- 
de toils u«*.s produits de ni«*m** ami«*s, «h'ruierement.
«pu* «l«*> Arts domestiques. Nous i M. et Mm«* F chain Simard,

pouvons trop eiifouragcr Mlle Rose-Aimé Aniyot, M. Gé ISoeurs Roberta et MaricAnnc, 
préseulfiiifiit en vacances. ilansLfttf )>■•] |,- fête «le I Ai;rieu!tnre ’ ranl Aniyot. vuil allés faire le J1 « •• * Webster. St -1 e hi is,
b Nord de Montréal. |et de la famille aerieole II y |tonr de ia Gaspésie. | Missouri, etqui suivent les cours

tie français «l’été à l’Université
Laval, Qiiébce, et Mlb* Meiitloza.

.............................. .... v " ............... '••• ” • | ' iimiiii, 'u .mwiii i mi, 'uiiriii ru

Mme (îeo.-Emile Mereier. ainsi

jet «le ia famille agricole. Il y jtour «1<* la CSasjiésie.
■M. et Mme Jean Uantin. M. aura des amu.seiii«*nt.s variés et j Mlles Yvonne «*t lurette 

et Mnn* Uaston Hinse, M. «*t intéressants. (vhi«* cliaeuu se h*i(iouin. «le Montréal, étaient «*n
«lis** pour taire <l«* notre exposi- I vaean«*es chez «b's parents, la Lie Borto Rien, et «pii étudie au

«pu* Mme Aurèle Roux sont alh*s dion un «'entre «I«î rallitiim'iit jsi*main«* «lernière, 
assister aux funérailles d'un .pour mieux encourager l’agri- M. et Mme Arthur Boulin, 
parent, à Québec, himli «b*riii<*r.

Le Dr Léaudre La berge,
Mnn* Laberge «*t#.MIle ( laire I.a*

cuit lire.
Nos jeunes garçons et fill»*' 

en «l«»iiii«*nt à coeur .j«»i** sur h*

«le Montréal, étaient en visit** 
«*h*‘z leur mère. Mme A. F. 
Boulin, «limutndn*

berge, sont partis récemment {Terrain «b* jeux; et la piscine M. « t Mme Rniimo Renv ont 
pour Ste-Flavie. «»u ils passeront jlait la j«*i«' «I• * t• »us «*«*> j**iiu«.*s, |(, plaisir «le fair** part «le la

naissaii«*e d’uin* till** «pii sentune «piiiizaine «*ii villégiature. |H •'agit «I être prudents et «!»•
M. Gustave Perrault est nc Pas s’exposer. Amusons In

retourné à tjuébee. après avoir ' ' 'I’1'' •*' «‘'*'' Inée mardi matin,
passé la dernière lin <le semaine ,i,e ,ie ‘‘° «Iui lui '‘sl ",rel't- ! M. et

baptisée dimanche. L'enfant est 

M et Mme Lucien Coté

Ne l'oublions pas, l«*s suppli­
cations «les saints valent mi«*u\ 
que l«‘s travaux «les apôtres <*t 
« i « *s «loe.t«Mirs. Mi/r (iilmr.

AGENT
DfIMMEUBLES

M. Alfred Dussault (père), 
de Yictoriaville, a le plaisir 
d'annoncer qu'il a ouvert un 
bureau public comme agent 
d'immeubles. Il a actuelle­
ment en mains 2 propriétés de | + 
quatre logements rapportant 
de gros revenus; plusieurs 
propriétés â deux logements; 
aussi deux boulangeries; deux 
terres en culture, tout près de 
la ville.

Four plus amples informa­
tions, s’adresser à

M. ALFRED DUSSAULT,
10, rue De Bigarré, 

Yictoriaville.
18 mal jji.o. • i

Assurances Générales
Vos biens, si difficilement acquis, sont-ils bien 

protégés ?
Vos assurances vie sont-elles en conformité avec 

le.** exigences actuelles 7
Si non, voyo&

B.-H. BLOURBK SILOES PLOURDE
Edifice Biroli — Victoriavills

chez s«*s parents. M. «*t 
Edmond Ferrault.

Mm «* i
prochain

-M et Mme f. L. Ünitifllf. s'iidresser à M. Philippe «iraii 

Mll«»> Fram^oiM* Bniuelb* «’t ('«» 
l«*tt«* Rnundh* s«»nt ailes aux 
Tr««is Itivièivs. dimanche «1«t- 
nier, l«*s invités «l«* M. et Mme 
( 5iiv (Josselin.

M. «*t Mm** Havimmd Foi i r-

(’eux «| u i s intéressent a la passent la bel h* sai.Mni aux l'r«»is- 
expositiuii p«*iiN«,ni [Rues, pn**s de Danville.

N oubliez pas «b* bien pla- 
ge«% «erronoino, et secrétaire de |<!CP vos assurances chez M. Au- 
bi Société <1 AjrricnlUiic. oust** l»ourbe*iu.

- Avec l’argent de l’emprunt j l| y a abondance d’iiistitn- 
iniinieipal, il \ auia beam **nj« L|.j^s 11* année. Depuis «jn«*
t!** travail a taire pom ,n' ’1 ’ I Ic.s trait«*in«*iit.s ont monté à un 
uns rues en bon état et c'est e«* Liv<iau s;itisfai^int. nous annuls

ville, Mlles Yvette Tourville. que souhaitent bien des citoyens 
Liitirette Roberge et M. Jacques .Nous espcroiLs que ees travail 
Roberge pass«mt <|iiel«pn*s j«*urs ,seront plus solides et plus dura
(h* vaean«*«*s. à (îarthhy. jl>los.

—'M. et Mme Roger Bergeron, - M Philippe Rouleau, pro 
d«* ( J art h by, étaient en visite testeur a Monlr«*al, Mme L«»>i 
dans les fainilles Bergeron et hum. sont venus en lin «le semai- 
(J«*n«lron. au début de la pré- ,l<* chez Mme Baina.se ( lianipa- 
sente semaine. soeur de M R

Mme Jean I*. «1«* (’ourval, j M. «*t Mine I C« »d« »! plu* Roui** 

«•t **«'s j<*un«*s «*nfants, Maurice. s*«nt all«*s pa**>er *pi«*l«pi»s jours 
Ilchme, Marie «*t Flaire >out «*ln*z «l«*s par«*iits a Ste-Sopliie «b* 
r«*lourn«*s à Québec, après avoir Lévranl. «•«»n11de Nicoi«*t. 
passe «juel«{iie t«*mps «*b«*z M. «’t —Mlle 1* ran«;«use \ aRi«*i>* «''‘, 
Mme (letave Boit ras, «b* la rue revenu** « L* Montreal, lundi d*T 
des Forges. nier.

Mlles Judith Julien et Hcr- — M F«»rtunat Amlet, cu*fè*
t rude t) iilien sont «le r«*tour «l’un ivre, nnnlatnc Amlet sont alh*>

«Iroit «1«* nous attendri* à d«*s ins­
titutrices capables p«»ur «liriger 
n«*s «Mifauts, «*t c’est un «lésir 

|bi«*n légitime.
- M. **t Mme Euelide (Jirard.

<i«* Malbai«*. «*tai«‘iit «b* pass,*ig«* 
«•liez leur bcau-fivn*, M. Fortu-

\\ ebsti'r ( 'ollegc, ««ut r«*n«lu vi­
site à Ml!<* (îéorgette M«,m«,r.
» lèv«* «b* «*«*t menu* institut. F«*s 
«lames religieuses eusj'igmmt a 
St-liouis, «u «*e (NJlege tj««uit
«Finie belb* réputation aux 
Etats-I nis. «lélivre «l«*s brevets 
«pii sont acceptés par I I niver- 
sité «!«• St-Louis. Missouri. ( y 

!«*iis«*igu<* 1 anglais, I espngn«»l, b* 
latin, la littérature. l«*s arts. I«*s 
sei«*nees. la diploma! i«*. la • Ii«*t«*- 
ti«jiie et Doit ce qui s'y rapport**. 
( V>t un eollèg** «I’ens«*igiieiu«*nt 
complet. .\ 1 automne la K«*v. 
Soeur Roberta prés«*nteni une 
thèse pour le «loctorat «* 11 Irau- 
«•;ii> «M nous espérons qu«* le plus 
gra il « 1 siiccrs couronnera le tra­
vail intelligent (b* c«'tt«* «listin- 
gu«#*«» religieuse. M. et Mine Da- 
mas«' Fbampagne, onde «•! tante 
de Mlb* (J«*org«*tt<* Mercier, ont 
fait avec leur cordialité bien 
connue. !«•> honneurs «l«* la mai­
son. Ffs religieus«*s et Mil** M«*n 
doza **"iit retournées à Québec 
(limanehe soir.

TRAVAILLEZ
ÉPARGNEZ

PRÊTEZ
Achetez des
CERTIFICATS D'ÉPARGNE DE GUERRE

régulièrement

Four un bon (’ours d’Affaircs en Anglais, 
l'endroit tout désigné est I’

moDcnri 
BUSINESS 

COLLC6*

Tél.:
620

Fonce

♦

♦
V f

♦f

i
\
♦

«
• *

♦

♦
n

♦
M

♦

Ut ligue anglaise (nu complet) 
A Umgtie française (au complet) 
H (’.orrespoiiduncc bilingue
M Matlicmnti«|ues commerciales

♦ < en anglais)
Calcul rapide et de précision 

f. (en anglais)
À St«nograpbie bilingue 
J. Dactylographie bilingue 

Machine à additionner et à

ï

Sirop Perreault
Compose de Tizane

BON pour le rhume 
et l'asthme

ONGUENT pour Rifle, 
Eczéma et Gale

pour adultri* et enfanta

ARMAND l’EKKKAULT 
Case poatale 163 

Trois-Rivière*. I*. Q.

Téléphone: 3039-J
Kn vente aui pharmacies et 

inuKasinN généraux.

11 mai 8 m

Tél. «52

J. H. MATTE
COMI'IABLC-VKHlFICATKim

Vérifications municipal*#, 
scolaires «t coumsrdsl**

Préparation des rapports sut
1* Kerens

17, KUB 8T-JEAN-BAPTISTB
•

VICTORIAVIUÆ, P. Q.

THEATRE VICTORIA
V 1CTOUIAVILLE Tél. 707-348

Ouverture Dmih I«*h aoirH (excepté dimnnche) 8.00 h. p.m.
Adralasion: 3U-40 cts (Toutes taxes Incluses)

Deux repr**sentntions tout* le* dimanches soir 7.15 p.m.
Ad m las ion: 30-4U cts (Toutes taxes incluses)

Matinée chaque aamedi et dimanche à 2J0 heuies 
Admission : 23-30 cts (Toutes taxes incluses)

O----O—O--- O—l)

Samedi-lundi, 29-31 juillet
.k*an-Bit*m* Aimionl, ('.oriiint* Ludmin*,

“JE TATTISNDBA 1”
En plus: Stijrls poin ts, porloon et nctunlités.

Dimanplte, 30 seulement
.lolin Wayne, Stizait llaywunl, Dennis O’Keefe.

“THE FIGHTING SEEBEAS”
En plus: Sujets courls et Cartoon.
Heprésen ta lions a 2.30-7.15*9.30 li. p. ni.

Mardi-Mercredi, 1-2 août
1 «>uI N ietoi’inville voudra voir ce film en pri­
meur, avec Dorolliy La mou r, l’red McMurnty, 
Belly Million,

“AND THE ANGELS S1NF."
En plus : Sujets courts. Cartoon et Actualités.

Jeudi-Vendredi, 3-1 août
Les aventures «les Actrices «pii sont allées dis­
traire nos soldais sur les différents fronts de 
guerre. Kay Francis, Carole Landis, M. Baye. 
-FOUR JILLS IN A .IF,EF" (film musical)
En plus: Sujets courts et Cartoon.

MIDNIGHT SHOW it 11 hrs.

Vendredi-Samedi, 4-5 août
William Boyd, Andy Clyde,

“HOBBY SERVES A WK1T"
(Vue de l'Ouest)

Admission générale: 20:. (taxes inch)

EASTERN FURNITURE LIMITED
VI CTOlt IA VILLE, P. Q.

1933 C. I».

366

GERARD BERGERON, B.A., G.CT.
I*n»p.-Principal

13, rue St-Zéphirin, 
YICTORIAVILLE, Qué.

Matières enseigné e s
Court* Junior H S«*ni«»r

Kxnincn (iratis Tél. G77 Garantis de 1 nn par écrit
ALBERT THERIEN

Réparations Générales
Spécialité* : Horloge*, Cadrans, Machines à coudre ou à laver. 

Machines à coudre ou à laver en parfait ordr«*. à vendre.
Je m'engage à donner 15.00 pour toute machine 5 coudre 

que je nc pourrai pas réparer.
2, rue Edouard YICTORIAVILLE, P. d J

:

L,—
20 juillet 8 fois

Machine «luplinitricc,
“Stencils" et impressions

Comptabilité bilingue 
(Synoptique)

Filières et index
(Théorie et Pratique)

I héoric des Affaires
(Anglais et Français)

Pratique «les \(Taires
(Anglais et Français)

*«
—m

l>- • ................

u* > is*

W f
j

calculer
Entrée: Mercredi, (i septembre 1944

Inscription: dès maintenant.

Il <*Ht préférable de réserver votre place sans délai. 

Prospectus envoyé sur demande.

Manufacturier?
d*

Chaises, bassinettes, table de bout 

et à café, ameublements de salle à 

déjeune? et à diner, et de chambre 

à coucher.

En vtnl« ««uUmcnl chez not clients, Its 
marchands da meublas.

i
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CULTIVATEURS

• L’Abattoir de Princeville—.Succursale de la 
Coopérative Fédérée—en plus de vous obtenir 
le plus haut prix possible pour vos animaux de 
boucherie, vous offre l’avantage d’un marché 
qui vous est accessible tous les jours de la se­
maine, dans n’importe quel temps de l’année.

• Pour le bon maintien de vos bestiaux 
et afin de rendre plus lucratif l’élevage 
de la volaille, nous vous engageons 
d’utiliser les rations balancées de mar­
que “Coopérative” et “Fédérée”.

Coopérative fédérée de Oiiébec
Succursale de Princeville, P. Q.

Messages envoyés outre-mer 
par enregistrement électrique

Courtoisie de Pepsi-Cola, Shawinigan Waler & Power, ainsi 
que Johns Manville Ltd.

Jeudi soir, le 2 août, à Ashes 
ton, et Vendredi soir, le *1 août, 
à Vietoriaville, le Département 
d information et de Kec Ai le­
nient de l'Armee représenté juir 
le aolilul d. K. Pmard, enregis­
trera avec la coopération droite 
îles Firmes ci-dessus mention­
nées.

Demandez des tissus 
garantis inaltérables

Lors do votre prochaine 
emplette, n'oubliez pas 
do spécifier que vous 
voulez un tissu qui soit 
inaltérable à la lumière, 
au lavage ou à tout autre 
agent, selon l'usage que 
vous entendez en faire, 
conseille Douglas Wal- 
kington dans la livraison 
de j uin de 1 ' Ovale C-I-L.

Il n'est pas indispen­
sable qu'une étoffe soit 
d’une inaltérabilité ab­
solue. A ce point de vue, 
une robe du soir ne so 
traite pas comme une ser­
viette de bain; de mémo 
l'inaltérabilité doit 
s'envisager sous un jour 
différend selon qu'il 
s'agisso do draperies ou 
de vôteutonts do travail 
et do sport. Une robe du 
soir est rarement exposée 
au grand soleil et n'est 
jamais lavée au savon et à 
l'eau; elle no doit pas 
changer de teinte à la lu­
mière artificielle et 
olle doit supporter la 
transpiration et les dis­
solvants utilisés dans le 
nettoyageà sec. Les mail­
lots de bain doivent être 
à la lumière solaire et à 
l'eau salée. Los robes de 
coton ne doivent pas 
changer de nuance sous 
l'action d'un fer chaud. 
Un ensemble de printemps 
ot une robe d'été doivent 
endurer la lumière. Quant 
aux vêtements de sports, 
ils doivent résister à 
l'action de la lumière et 
de La transpiration ain­
si qu'aux opérations de 
lavage et de nettoyage à 
sec.

11 existe tout un systè­
me d'épreuves pour con­
trôler les diverses for­
mes d’inaltérabilité. 
Los effets de la lumière 
solaire s'obtiennent en 
beaucoup moins de temps à

Prenez un Coca-Cola =Venez donc
| ’ '
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(^uant aux autres cli.squus, 
ceux enregistres .selon un pro 
cede .special a la Radio, nous 
enregistrons sur un grand dis
que de lü pouces. Chacun tics l'aide do lampes qu'on 
disques dure environ 11 minu­
tes. Les personnes enregistrent 
a tour de rôle... la technique est 
de beaucoup plus compliquée
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... ou pour que les jeunes gens soi eu l heureux chez eux
Pour que lis jeunes gens soient heureux elle/ eux, il sullit si avoir une maison 
où leurs amis et eux-mêmes se sentent bienvenus. 1 n radio, ou un phonographe 
et quelques disques; un endroit où ils peuvent danser, quelques rafraîchisse-’ 
ment s, et ils sont heureux, lit n’oublie/ pas le ( oca-( ola ... il plaît toujours 
aux jeunes gens. Mieux que vies mots, il dit I eut z donc . . . nous son/n/t < contents 
de tous i r. Assurez-vous d'avoir toujours du “(.oke dans cotre glati» re. Dans 
le monde entier, il n'y a pas d'invitation plus cordiale, ni plus rafraîchissante, 
que ces trois simples mots , . . Prenez ntt “Coke.”

Kmhouleilleur autorisé 
de “( ora-t ola”:

J. B. MONFETTE, ashhstos. i\ <j.

m m
n«iuicren( 
abfcvution» 
oi tou* en* 
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MAIJMEKHE 1 U TOI HE 
DU "YirtORI.tt II.EE" 
SUIt EES “COMMANDOS’ 
DE TltOJS-im IEUES

WAltWKk

Tous les parents et amis des f*ue *,our lc* i,cUU “uil
marins, soldats et uviateun doi-1 wduels"; ^uüud w dl*lu« corn 

vent saisir cette opportunité 
offerte absolument sans frais,

menée il ne faut pas qu'il dis*
continue. Ordinairement ion

i . t* ... i*.. iM I procède par les épouses, lesleur permettant d adresser des 11 1 /
. » -, , . ...... . .\ mères et pères, fiancées, frères,souhaits et tnessages u ceux qui 1

..i, kV. f- soeurs, et ensuite anus et amies, servent outre-mer. Des experien-
4 /*/ »• :» .. ,i...... i , „;iL.^ L orgaiiis«ileur nous i>nc de lan­ces ont etc laites daim les villes ° 1 1

de Trois-Iliviôres, Shawinigan, ‘,cl>'r ““ 1Uü 1,1,11 lc
Sorcl et DrummondvUle; le sol- moudo “ l’avantage d’euregis

m . * i* ... i lier son disque... et chacun qui«lut L’inard, réalisateur de ces 1 1
enregistrements nous rapporte pièscnte j»ot*i le disque ul i*i
qu’à chaque endroit, plus de|1UWj* I,cul i'ILS!lcr “ tt°,‘ u,ur’ 
trois cents personnes ont ai 1res- 1
sédes messages. La réaction bilingiie, ü arrive
faite chez les Eon-cs Armées i‘iUM 10,1 uu‘>n,uo m d,b‘»uu

i lexciusiveiueut en Anglais, pouroutre-mer a etc des meilleures. “ * 1
être irradié a la 1>.1>.L. par un 

Un nous prie île luire savoir annonceur Anglais, de celte ma­
il tous ceux qui ont des proches nicre les intéresses peuvent en 
ou des amis eu service outre- uutdrc dans leur propre langue 
mer, de bien vouloir préparer tout le reportage de iiotus et 
sur un papier un boniment... de adresses de leurs parents et 
*10 mots environ... et île se ren- 'amis du Canada, 

dre tout simplement le soir indi-( Avant de terminer cet nrti 
que pour enregistrer sur un rie. le réalisateur soldat .1. K. 
disque de lb pouces. Ces dis- pinard, nous demande de faire 
ques sont envoyés a la H.ICC. a un appel pressant aux parents 
Londres ou encore en Italie et amis. Deux choses très faciles 
en France 
Allies.

occupée par les

Nos amis, le Capitaine Alain 
Gravel et autres officiers, an 
cicunemenl attachés à Kadio 
Canada, prennent un soin ju-

à faire: d'abord, il faut aller 
donner son nom . à Asbestos, à 
M. Olivier, Secrétaire de la 
\ 111 « * ; a \ ietoriaville, au Ma 
nège Militaire, au Sergent Major 
en devoir. La siH'oiule chose: il

luux du COS disques vouant de **»ut |*r«qtarer doux textes: l’un 
notre contrée... Ces disques sont 
envoyés par malle privilégiée à 
boni d'avions ou tic Fret rapide, '
et sont ordinairement à destina-'1 ait. Lu plus, se rendre
t ion uviiut lü jours. Ensuite, ’*‘heure ot à l’endroit indiqué 
une tin de soiuniue, prol’iliuiL du !i'",|r tniro cri onro^istreiuiit.

île 1() mots et 1 autre de J LH) 
mots. Lire et relire ce texte aiin 
que l'enregistrement soit par-

à

appelle "fadéomèt res" . Un 
traitement au sel et à 
1 'acide acétîque se subs-

Les élèves dont les! 
noms suivent ont obtenu! 
leur certificat d'Etudel 
Primaire de7ième année.

Klcetri: I'
i pri toniiaiiee iL

1 tue a la transpira- p, ,
<>nt joué, « 1 i 111 «t

tion. On répété plus leur 
fois les opérations cou­
rantes du lavage, du blan- part
chiment et du nettoyage à résultat fut de t»-n 
sec.

Encore faut-il se rap-| 
peler que l'inaltérabi­
lité est un terme relatif. ,M,S * entra 
Il n'y a rien d'absolu et Le nouveau pr 
1 ' on doi t s 'attendre, par |;|,u. 
exemple, à ce que des dra-

q.lendide Ie- Desrochers 
. j Colette Pépin

,,|Helene Menard 
Francs Clémente Pépin

K», leur J . P. ClOutier 
ai:,,«n. L,* Thérèse Pépin

(Françoise Turcotte 
I Ki ta Laroche

De nouveaux 
LMienient du \

n Mir i ali- Marcel Pépin 
ont J L. Des rochers 

équipe. | A- Desrochers 
. M. Desrochers

M. C. Bellveau 
( I iiilhcaiilt, ,i« »* i ü Guy Fréchette

toria ville 
sur

. .partie sensationnelle, en ell«»e- J,G. Béliveau penes finissent par pa- ' , . , r. nnur„MiriI<c-, r, .’Ac tuant des arrets de toute beauté, t» • Desiocheis11 j L GiO I I r) t » p •
avoir été suspendues au ,en plus de frapper un simple et Nü 1
lir légèrement 
avoir été sus 
grand soleil tous les de réussir un .sacrifice.

Théroux, arrêt-court des vain- Gaston Picardjours. Mieux vaut payer;
plus cher pour dos tissus! lAnifnPirp
dont l'inaltérabilité est |<ll,ourN du ,n«‘i*i<,iii >»■ *'»*t«*n t
garantie. L u v al lau

LLS DENTS DL LAI r

(Suiii* de la jxige i

faire lui même.
< >n doit faire exam il ici* les

dents d mi enfant au moins t«» Ils
les six mois par I» * «lent i st «* de la
famille, à partir «le 1 'Âge .le
deux ans. et rnêtm • plus tôt, si de
| teî ites taches sombres ; i p para i e i s"
seul >air les dents,. Du r•epos, . lu
SOllllll eil de l’air pur e t du -JL
Ici! s< »nt invexsair'es a livgiè ne
dentaire de 1 ellfimt.

La culture «ni mais éclata ut
(pope’Orn ) se ré j». nul de' plus i.•u
plus e•liez les j.i i*i 11 n m*i*> • les Dr; li
ries e t les pl'oduc leurs connut•r-

I l rois simples et il 
I joua >.i moi euro partie de la 
saison au champ. Starr, des 
Commandos, et Deaulae, reee- 

i\«*ur du \ ’••riavilh». cognèrent 
ehacun un t rois-buts.

Les non v» mx venus 
et Uoldue, louèrent merveilleu 
sèment au chaiii|». Nos joueurs

81.3,
80.7 
80.1 i
/ 8. /
78.3
77.8
77.3 
76.7 
75.41 
73.8)
73.4 
71.
70.5
70.3
69.9
69.5
69.3
69.2
68.2
65.4
60.6

Félicitations aux éco­
liers ot aux dévoués ins­
tituteurs et institutri­
ces .

| Luc ion Fournier 
Henri Perreault

gerant, non

ses. Côté, i'artilleur du Victoria 
ville, espaça quatre maigres 
• •oups sûrs «u prit ainsi la part 
du lion dans la victoire. Ses 
coéquipiers placèrent treize 
coups sûrs centre Fine, ex lau 
(OUI* étoile des Draws <1 I tiea

le* gerant John Xault jr din 
:ea s*s joueurs avee une rare 

cuuix de mais. Le manque «I ara (stratégie et sa présence comme

| voir ec bouillant
c.seulement à cause de son en-Is. Sun » i i •

11Imusiasme endiablé, mais aussi J 
la cause de sa ténacité et de sa I 
1 déterminât ion.

Les Lois Francs devront ba­
tailler forme pour pouvoir par 

ifieiner au détail. Ils ont reçu, 
dimanche dernier, les Jcteu- 

jteiirs d<* la première position du 
4-i r«* 11 : t Provincial Indépendant, 
le club Acton \ ale.

Ainsi ren forci, le \ ietoriaville 
• pourra offrir du jeu d’un cali- 
lire très intér(‘ssant et la dirce 
lion «lu club fait tout en son

w, MJ* » v• q • 9/y >. — . •Kh *
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ETAT INTERIMAIRE DES 7SH. I.c- fr«i> lix.s. y ooinpris 
KL\ LNI S LI DLPLNSLïs la prime >ur le «diauge, «ait été*
DLS SIX MOIS TFHMINKS 
LL JO .ICIX 1911

l/état intérimaire • !••

chides (peanuts et leur 
élevé en sont la cause

prix

fait que lc?> soldais sont pour la 
plupart en repos, la B.B.(J.

La direction et le journal sont 
heureux de prêter leurs concours

donne une heure de messages;11 organisation, et nous
tout spécialement aux mariiLs, jouâmes assures que la popula-

soldats et aviateurs originaireb 
d Asbestos ou de \ ietoriaville. 
Ainsi par exemple, à iSorel, 1 
jours avant Pâques, des enregis- 
trements étaient faits et le jour 
de Pâ(|in*s, la H IDC, donnait

lion d'Asbestos et de \ ietoria 
ville se prévaudra de e»^ privi­
lèges et ne manquera pas de se 
rendre en foule agrémenter les 
moments «le loisir de nos gars 
outremer. Bienvenue à tous et

entre 11 heures et midi une irru- la UM1,'‘S-
diatiou des disques imprimés 
directeiunet dans la Salle de 
Hôtel de Ville do Sorel*

Deux genres de disques sont 
imprimés: La Cie Pepsi-Cola 
fait imprimer un disque do 
petite dimension, lequel est en­
voyé aux frais de la Cie. au 
marin, soldat, ou aviateur à qui 
il est, destiné... Ce disque est la 
propriété de la personne qui le 
reçoit, et il le garde avec la 
faculté de le faire jouer à sa 
guise. Ce disque dure environ 
J minutes, et permet «i’enregis­
trer deux, trois et même quatre 
personnes de la même famille. 
Pour la circonstance certaines 
familles enregistrent mémo des 
chants pour égayer le marin, 
soldat ou aviateur.

Faites en un muiez-vous: A 
Asbestos, le J août, à 7.JU lirs 
P. M , à I Hôtel-de-Ville ; et ven­
dredi soir, le *1 août, à Victoria- 
ville, au Manège Militaire.

( ( 'onnn n aûyaé )

A VENDRE
:>0 poulettes de mois 

vendre. S’adresser à
HENRI TARDIF, 

»St-Albert de Warwick

a

coach au troisième but bs ins­
pira. La foule aime toujours à

i diminut mi
possible pour ne pas desappoin- j 
1er s«*s siipporteurs.

I \nil m n n Uj lh
»

revenus
et dépenses de The Shawinigan 
Water \ Power Co. durant le 
seiio'stro terminé le J0 juin P.M4 
est c suivant:

Les revenus bruts, au total de jq|;; ,.| a. j.; 
$12,119,0^0. «»nt accusé mit

b* $•»;{.( t( •> ; les « |«* 
penses d'exploitation et les au 
1res frais ont augmenté <b 
>t*s!t.ît‘Jo au chiffre de $f>,97l,

de $1 sb 1 soit $11,200 (b*
moins. Apivs deduction d une 
provision de sI.oOihumi pour la 
*lépréciat ion, le même montant 
pie ! an dernier, et de $ 1 J»7 I.- 

im»i pour les impôts sur le re 
venu et sur les exeedents de 
bem*fiees, contre $2,-190,747 en

déduction de
i,!f9>u,2P2 pour les dividendes

du semestre terminé b* JU juin, 
a perio<b‘ s e->t soldée par un 

surplus de > 1 >J ;i comparer 
à $10,599 eu 19 IJ.

Hommes 30,40,50 ans!
to*i ckêrchoi M train, rlgurar aormala?

Tabl«(t«i Tonique cwtr«i. «iinr#nAat 
•ru>lQtwa. «tiraüUau: fer. riumine n(. mlrfunt, 
ph«eptu>*e; Aideront toim rendre vurnrur rt tiiaIU4 Jnrnule Apr* rue 10. 40. 40 aiu. Ca^iu*» n 
P4e imImw. W non AAtlefAlt àm

•I rembouree hu prit. Tou(m
A preoâre CMra Aujourd bul

^ v. *
-x- c-VAtteÜa

tCs

\
\

tfcf ois serviteurs electriijnes —soyez bons pour eux.

\ cause de I extrême rareté ile^ matériaux «•! «b* la main- d'oeuvre, 
il il est pas probable «pi ou pui*»«»e disposer de nom eaux appa­
reils électriques pour I usage îles civil- d'ici quelque temps.

dp
Coidei l'éventail rivoli vert l«»r-qn*il 
rel au riq»os.

Si l'cvcntoil id* ftirii'tioniH* pas in*»* 
toiilaiirinriit, rnlrvi*/. I<* ixxiraut 
et I.» i l •*—-1«- tourner A la ma ill 

N*ur «lé^a^er l imite *«iliJifiée. Si 
e fiKtieur l bruvaul .ij>|>1 i*iu«-/: 

une Imite iittii-p<iiiuiieiif«e.
(.ante/ I < m 11 ' - h -urf.Hv* 1 
ju»»j»reH.

Auurex vouv que l«* lit el la prim; 
de courant m»iiI en bon état.

The Shawinigan Water & Power Company
Électricité Produits Chimiq nés

GENIE CIVIL TRANSPORT CONSTRUCTION


